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Les mots échafaudages tubulaires” évoquent-ils dans votre esprit 


autre chose que l'échafaudage de facade ? 


La construction tend vers la mise en place d'éléments préfabriqués 
parfois lourds et toujours encombrants. Cette mise en place 
nécessite des engins de levage adaptés à chaque cas 
particulier: 

construits en.’ Mills’’, ils seront entièrement récupérables. 
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LA METHODE 
DUCTUBE 


(France et UnionFrancaise) 


Un cas entre mille : 
Barrage de Seyssel, Pont roulant. 
Portée 18 mètres, capacité 6 tonnes. 
(Entreprise CITRA) 


MAXIMUM DE PRÉCISION 
RAPIDITE DE MISE EN ŒUVRE 


Avec Ductube, réservez vos trous 
avant, cest plus économique 
que de les percer après. 


Arrachement montrant 
la structure interne du 


DUCTUBE 


LA MÉTHODE Les possibilités d'utilisation de la ‘’ Technique Mills” 


DUCTUBE sont innombrables. 
augmente la Pour tout travail délicat, faites appel au bureau d’études 
productivité 


Mills qui vous aidera, vous guidera et souvent vous apportera 
une solution plus sûre et plus économique. 


Utilisez à fond 


la technique MILLS 


des chantiers 
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BÉTON PRECONTRAINT 
| BREVETS ET PROCEDES AUS 


SOCIETÉ TECHNIQUE POUR 
Le UTILISATION DE LA PRECONTRAINTE 
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TECHNIQUE S 


murs et planchers préfabriqués 


Le système Beaupère et Cie utilise des éléments moulés en béton armé, permettant 
de couler l'ossature sur place. 

Les murs extérieurs se composent des éléments suivants : 

a) Plaques en ciment armé, à parement fini en pierre reconstituée, fabriquées à 
la presse de 300 tonnes. Leur face extérieure forme une table saillante, leur face inté- 
rieure comporte des nervures verticales en queue d’aronde. La plaque courante 
mesure 0 m. 80 XO m. 40 xO m.05, elle comporte un faux joint vertical au milieu de la 
largeur de 0 m. 80 ; la demi-plaque est d'une largeur de 0 m. 40. Il existe également 
des plaques d'angle, des tableaux et des linteaux pour les baies ; ces plaques spéciales 
présentent deux faces apparentes rectangulaires et les mêmes nervures que les plaques 
courantes, elles sont fabriquées entièrement en pierre reconstituée. Les appuis des 
baies sont des pièces monolithes en ciment armé, revêtues de pierre reconstituée. 

b) Éléments intérieurs en ciment non armé ; ils sont de deux types : élément standard 
et demi-élément d'angle. Ces pièces sont fabriquées à la vibro-mouleuse et comportent 
des alvéoles, destinées à les alléger et à donner la possibilité de couler, sans coffrage, 
les poteaux d'ossature. Une languette au milieu de l'alvéole permet d'obtenir un poteau 
correspondant à la demi-épaisseur du mur, ou, en cassant cette languette, à toute 
l'épaisseur du mur. 

Pour la mise en œuvre, on coule sur fondations ou sur soubassement traditionnel 
le chainage en béton armé dans lequel sont prises les armatures d'ossature. Les plaques 
sont posées sur mortier de ciment blanc. Ensuite, les éléments intérieurs sont placés 


sur mortier de ciment et approchés près des plaques. Les nervures des plaques et 7 
les évidements des éléments permettent de réaliser les scellements entre ces pièces 
en coulant le mortier liquide dans le jeu d'aronde. La fixation définitive des plaques La 


sera obtenue par le béton des poteaux. Les plaques fermant la quatrième face d'alvéole 
forment le coffrage des poteaux. On effectue leur coulage avec un élément intérieur 
de retard à la pose pour éviter toute souillure à l'extérieur. Les vides entre les poteaux 
peuvent être remplis par une matière isolante. Le coëfficient de déperdition d'un tel 
mur (0 m. 35 d'épaisseur, remplissage en mâchefer) est K=0,7 

Le montage des murs se fait sans coffrage et sans échafaudage extérieur. Les appuis 
et les encadrements de baies sont également posés de l'intérieur 

Le plancher se compose d'un seul type d'élément en ciment, fabriqué à la vibro- 
mouleuse. Cet élément est un hourdis creux à cavité centrale pour le coulage de la 
nervure, Un étrier de 4 ou 5 millimètres de diamètre solidarise les deux parties de 
l'élément et constitue l'ossature de la dalle de compression. 

Pour la mise en ceuvre, les éléments sont alignés sur le sol plane, le fer rond mis 
dans la cavité centrale ; la nervure est coulée en méme temps que les joints entre les 
éléments, Les poutrelles ainsi confectionnées sont posées sur place et les joints entre 
elles sont remplis de béton ; les crochets saillants des étriers arment ces joints. Le 
plancher peut être exécuté sans coffrage, mais il faut prévoir des étaiements. Les 
dimensions d'un élément sont : largeur à la base: 0m, 33 ; lonqueur : 0 m. 20 ; hauteur : 
0 m. 18 ou O m. 25. Poids mort d'un mètre carré de plancher : 185 kilos. Surcharge pour 
une portée de 4 mètres — 250 kilos. 


1 - Vue extérieure d'une construction ; 2 - Mur extérieur : 
élément intérieur et plaque de revêtement ; 3 - Confection 
d'une baie ; 4 - Angle d'un mur extérieur ; 5 - Coupe d'un 
plancher : 6 - Fabrication des poutrelles 
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maisons économique 


PAR JOSEPH ALLEN STEIN 
ET STANLEY VAN VLIET WHITE 


be 


Ce nouveau procédé de construction américain doit, d'après ses auteurs, apporter 
une économie importante dans le prix de la construction : de 30 à 50 % suivant le nombre 
de maisons construites. L'abaissement du coût étant dû : 

1° A l'utilisation de matériaux trouvés sur place : béton de masse sans armature 
ou béton de terre quand l'argile peut s'y prêter ; 

2° A l'emploi rationnel du béton et de l'acier, le premier travaillant uniquement à 
la compression, le second uniquement à la traction ; 

3° A l'absence d'enduits, le matériau de structure apparaissant en surface finie ; 

4° A la réduction de l'épaisseur au minimum compatible aveé une bonne isolation 
thermique et une protection efficace contre les intempéries ; 

5° Au calcul rigoureux pour l'établissement de surfaces minima d'habitation : 74 m2 
pour une construction comportant salle de séjour, chambre à coucher pour trois per- 
sonnes et les dépendances nécessaires. 

Éléments constitutifs 

La couverture est constituée par une coupole de béton n'ayant d'autre armature 
qu'une cerce circonférentielle ; c'est en somme un dôme renversé travaillant en com- 
pression pure, la cerce devant contenir les poussées radiales. L'ensemble est posé 
sur des murs porteurs, le seul point délicat étant les semelles de pose qui peuvent 
être traitées en béton armé à résistance moyenne. Ces murs porteurs consistent soit 
en six points d'appui en béton armé préfabriqué ou en tubes métalliques, avec rem- 
plissage, soit en murs pleins en brique ou en pierre. 

On commence par procéder à un travail d'excavation pour mettre en place les 
fondations et ériger les murs porteurs, puis la coupole est coulée au sol sur un moule 
en bois en prévoyant le joint de dilatation. Après deux semaines de séchage et de 
durcissement, la coupole est hissée à la hauteur voulue au moyen de crémaillères entre- 
toisées par des pièces de bois et reliées par des tendeurs (fig. 4 et 5) ; grâce à ce 
g système, un ouvrier peut à lui-seul monter la coupole. Une fois les éléments mis en 
- Le an place, tout le reste de la construction peut être réalisé en éléments légers non portants, 

genes la seule sujétion étant de séparer les différents locaux d'une façon satisfaisante. 


TS ENGIN ane x : : 
PAPETERIES DE FRANCE (USINE D’ALFORTVILLE) Dans ce type de construction, l'on s'est efforcé de concilier la forme circulaire 
LOUIS SAINSAULIEU (Architecte D.P.L.G.) 
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Ré armé 


reconnue comme la plus économique, avec la forme rectangulaire qui 
donne la meilleure habitabilité : c'est la forme hexagonale qui a répondu 
à ce souci. On a eu aussi soin de développer très largement les ouvertures 
et fenêtres de manière à créer un cadre agréable, particulièrement dans 
la salle de séjour dont l'exposition aura été choisie judicieusement. 

En résumé, l'on peut dire que la diminution du coût de cette construction 
n'est pas due à une préfabrication industrialisée intensive, mais à l'utili- 
sation rationnelle de procédés simples. L'édification est rapide car il est 
possible de préparer les éléments constitutifs pendant les deux semaines 
que dure le durcissement de la coupole. Toutefois, l'abaissement du prix 
n'est véritablement effectif que si l'on réalise simultanément un grand 
nombre de telles maisons. 


1 - Schéma de l’ossature; 2 - Vue d'ensemble, la construction terminée ; 
3 - Plan de la maison : | - entrée ; 2 - salle de séjour ; 3 - table pour les 
repas ; 4-cuisine ; 5- chambres ; 6 - salle d'eau. Ech. : 0,01 ; 7 - rangement ; 
4 - Coupole terminée au sol et prête à être mise en place ; 5 - Levage 
de la coupole au moyen de crémaillères ; 6 - Coupe sur une maison 
terminée. 
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FRANCE une exploitation agricole dans la Manche 
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Guy S. PISON, ARCHITECTE. 


Cette exploitation agricole est située a Saint-Gilles, dans la région 
de Saint-Lô. Elle est consacrée particulièrement à l'élevage du bétail 
et à la production de cidre. En dehors de l'habitation du fermier, 
elle se compose de plusieurs bâtiments destinés à engranger le foin 
et à loger les divers animaux de la ferme. L'étable, qui peut contenir 
18 vaches laitières, est surmontée d'un fenil ; le foin est amené à 
l'extrémité du bâtiment et engrangé par un monorail. 

Cette importante exploitation, qui couvre une superficie de 
20 hectares, a été particulièrement étudiée. L'Architecte a évité la 
cour de ferme habituelle, traitant les circulations comme des chemins. 
Pour la production du cidre, un volume appréciable a été gagné en 
remplaçant la multiplicité des barriques par des réservoirs en ciment. 

La composition générale a été étudiée de façon à ce que le fermier 
puisse surveiller l'ensemble des bâtiments annexes sans sortir de 
chez lui. 
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Partie sans plafond 


1 - Plan général de l' exploitation : 1 - préparation des aliments ; 2 - cellier et engrais ; 
3 - garage du matériel ; 4 - écuries ; 5 - chambre du garde ; 6 - fumière ; 1 - porcherie 
et bergerie ; 8 - poulailler : : 9 - étable ; 10 - habitations ; 11 - laiterie ; 12 -passage 
couvert ; 13 - jardin ; 14 - silos ; 2 - Habitation du fermier (façade sud} 


Bâtiment d'exploitation : 3 - Facade postérieure; 4 - Le bâtiment vu du Sud; au 
rez-de-chaussée, de gauche à droite, l'écurie, la chambre du commis ; à l'étage le 
fenil ;: 5 - Plan du rez-de-chaussée : 1 - matériel ; 2 - garage ; 3 - cave cellier ; 
4- sellerie ; 5 - salle de préparation ; 6 - écurie ; 7 - citernes ; 8 - garde ; 9 - écurie 
pouliniére ; 10 - étable ; 11 - laiterie ; 12 - laverie ; 13-box de vélage ; 14 - passage 
couvert ; 6 - Façade est; 7 - Façade sur entrée; Ech. : 0,004. 
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Ce bâtiment agricole a été réalisé avec un seul élément 
en béton armé, préfabriqué en usine : l'élément « S.E.P.S. » 
en forme de T. 

Disposé verticalement, il est employé pour les murs avec 
béton taloché à l'intérieur et surfaçage en gravillon lavé à 
l'extérieur. Le vide interne est bourré au mâchefer. Aucun 
enduit n'a été prévu. Disposé horizontalement et jointive- 


ment, il supprime tous coffiages ; il a été utilisé également, 


avec pente pour les terrasses évitant les formes de redresse- 
ment. Disposé d’une façon espacée, il peut permettre une 
ventilation naturelle des locaux (fenil). 

Les blocs-châssis ont été également préfabriqués en usine, 
seule la partie ouvrante est en bois. 

Il est à noter que la couverture en terrasse du bâtiment 
permet de recueillir l'eau de pluie dans des réservoirs ins- 
tallés en un point haut du terrain, ce qui donne une pression 
suffisante pour alimenter toute la ferme. La « disposition en 
terrasse » permet également un volume d’engrangement 
beaucoup plus important. 
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itiment annexe : 1 - Coupe transversale; 2 - Elévation; 
- Plan : | - lapins ; 2 - coffre à grains ; 3 - pondoirs ; 4 - din- 
nneaux ; 5 - abreuvoir ; 6 - deux dindons ; 7 - W.C, du 
rsonnel ; 8 - perchoir ; A - bûcher, B - clapier, C - poulailler. 
itiment d’étable : 4 - Coupe transversale; Ech. : 0,01 ; 
- Vue intérieure de l’étable à couche courte, cornadis 
ec chaîne, sol de béton isolé avec Pouzzolane ; 6 - Coupe 
rticale sur une fenêtre d’étable, voir les détails E, F et 
en 7 à 0,05 ; 8 - Détail des châssis, partie basse fixe, partie 
ute basculante, les ébrasements forment joues et évitent les 
lis d'air latéraux, éclairage fluorescent ; 9 - Détails tech- 
ques des murs: | - roulement « Hercule » ; 2 - poteau 
ton armé ; 3 - blocage en béton ; 4 - enduit au plâtre ; 
- fenêtre ; 6 - porte coulissante 1 m. 80 + 2 m. 50 ; 10 - Plan 
détail de la fosse à purin; 11 - Fumière à deux compar- 
ments et citerne à purin avec utilisation d'éléments pré- 
briqués S.E.P.S. 


FOSSE A PURIN 30,840m3 
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centre hospitalier ““ Maimonides 


à San Francisco 


ERIC MENDELSOHN, ARCHITECTE, 


MICHAEL A. GALLIS, ARCHITECTE ASSOCIÉ, 

Dr. J. A. KATZIVE, CONSEILLER MÉDICAL, 
ISADORE THOMPSON, INGÉNIEUR (STRUCTURES), 
CLYDE E. BENTLEY, INGENIEUR (EQUIPEMENTS), 
BARRET & HILP, ENTREPRISE GENERALE, 


Le terrain sur lequel a été construit le Centre Hospitalier 
Maimonides » — destiné au traitement des maladies chroniques 
- n'a pas été choisi en raison de ses dimensions et de son exposi- 
on, mais de sa proximité de l’ Hépital du Mont-Zion. 

En effet, le terrain adopté est bordé au nord et au sud par 
sux voies distantes d’une trentaine de mètres, ce qui laissait un 
pace assez exigu ; mais par contre, la proximité de l’Hépital 
1 Mont-Zion permettait de grouper les services généraux tels 
ie la laverie, la chaufferie, et diverses installations coûteuses 
rnume celles de l'application des rayons X, etc. 

La maquette ci-dessous montre le parti général qui a été 
lopté : trois bâtiments distincts et séparés par des patios bordés 
> bâtiments plus bas. Ce sont : le bâtiment administratif, 
rvant d'écran entre les bruits de la rue et les chambres de malades. 
‘est une construction basse, à un seul étage, qui forme une 
ansition jusqu'au bâtiment principal. Le « patio » s'adapte au 
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climat californien et permet, en cas de pluie, un passage abrité 
vers le bâtiment haut. Le bâtiment principal a été construit en 
hauteur (11 étages) de manière à ce que les chambres de malades 
soient exposées au maximum vers le midi. Quant aux ailes de 
traitement, elles ont été prévues pour recevoir, à la fois, les 
malades installés dans le Centre Hospitalier et les consultants 
venant de l’extérieur. : 

Cet ensemble, prévu pour 83 lits, en comporte effectivement 143. 
On s’est efforcé de réaliser une construction où régnerait le calme 
nécessaire, où les malades trouveraient de spacieux balcons dont 
la forme arrondie et l'exposition, au soleil et à l’abri du vent, 
permettraient des cures héliothérapiques. 

Une double rangée de plantes vertes vivaces du type conifères 
permet, d'autre part, de créer dans les patios une ambiance 
agréable et une protection contre la vue indiscréte des riverains. 


Maquette de l’ensemble : | - ailes de traitement ; 2 - cour 
de service ; 3 - bâtiment principal ; 4 - administration ; 
5 - patio. 


19 


1 - Entrée principale; 2 - Salles de réception, de lecture et de repas; 3 - Plan 
d’un étage courant : 1 - services communs ; 2 - attente ; 3 - salle des infirmières ; 
4 - chambre à 4 lits ; 5 - salle de jour ; 4 - Deuxième étage : 1 - service thérapeu- 
tique ; 2 - plonges ; 3 - cuisine ; 4 - préparations des repas ; 5 - aliments diété- 
tiques ; 6 = salle à manger (photographie ci-dessous) ; 7 - salle de service ; 
5 - Premier étage: 1 - contrôle ; 2 - services administratifs ; 3 - réserves ; 
4 - économat ; 5 - incinérateur ; 6 - lingerie ; 7 - services de secours d'urgence ; 
8 - quai de réception ; 9 - service thérapeutique pour malades venus en consul- 
tation ; 10 - couloir; 11 - cour de service et parking ; 


6 - Vue d’une chambre; 7 - Détail en coupe de l’ossa- 
ture en béton armé du bâtiment haut, montrant en A 
le point d'appui, B - mur porteur, C - console en porte- 
à-faux, D - vitrage, E - espace réservé aux gaines d'air 
pulsé, F - plafond. Remarquer la disposition en H des 
éléments porteurs, conçue pour résister aux secousses 
sismiques ; 8 - Ossature en cours d'exécution ; 9 - Coupe 
partielle du bâtiment haut: 1 - mur porteur ; 2 - colon- 
nes ; 3 - service ; 4 - corridor ; 5 - bain ; 6 - chambre à 
4 lits ; 7 - gaine ; 8 - bibliothèque située à mi-étage (cf. 
photo 2, page 20); 10 - cuisine et service des plats ; 
11 - préparation des plats ; 12 - salle à manger ; 13 - quai ; 
14 - service d'urgence ; 15 - couloir ; 16 - économat. 


conception technique 


Du point de vue technique, le Centre Hospitalier fut conçu comme un vaste 
bâtiment monolithique ossaturé en béton armé. En raison de la nature du sol .de 
fondation (sable de dune amené par le vent) et en prévision de secousses sismiques 
fréquentes en Californie, toute une série de dispositions ont été prises. Il fallait par 
ailleurs, construire dans des conditions d’économie et de bonne habitabilité. 

Les fondations consistent en plusieurs radiers partiels, ce dispositif devant 
pallier les tassements inégaux qui pourraient survenir ultérieurement ; certaines 
parties de Vossature sont réalisées en porte-à-faux pour les désolidariser si ce cas 
se présentait. D’une façon générale, l'étude des poutraisons et des dalles a été très 
poussée en vue d’un résultat optimum, résultat qui a été obtenu par discrimination 
entre plusieurs solutions présentées conjointement. On est ainsi arrivé a des dimen- 
sions minima pour les principaux éléments, tels que : murs, poteaux, dalles, gaines, 
cages d’escaliers, limons d’escaliers, etc. Du point de vue lutte antisismique, c’est la 
forme en H qui a été adoptée pour la structure du bâtiment comme devant le mieux 
résister a la direction générale des ondes des tremblements de terre. De nombreux 
aménagements particuliers ont retenu l’attention du maitre d'œuvre, le plus difficile 
étant celui des cuisines. 

En effet, cet hôpital est destiné à la collectivité israélite et en raison des lois reli- 
gieuses, les nourritures grasse et maigre doivent être strictement séparées, avec tout 
ce que cela peut impliquer comme sujétion dans une cuisine moderne d'hôpital ; 
sans avoir deux cuisines à proprement parler, tous les services annexes tels que 
plonges, préparation des plats, etc., doivent être doublés. 
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Photographies 


BRINIL une résidence à Rio de Janeiro | 


Otavo Repic DE CAMPOS, ARCHITECTE | 


Le plan de cette maison conçu autour d'un patio forme un U dont une aile comprend 
les pièces de réception et de séjour, et l'autre les chambres, un grand living-room faisant 
liaison du côté du patio ; toutes les pièces sont doublées d'une galerie en partie vitrée. Des 
brise-soleil et des éléments en claustra protègent les façades exposées au soleil. La pente du 
terrain a permis d'installer sous une partie du living-room une terrasse couverte donnant accès 
au jardin ; ce dernier a été aménagé par Burle Marx qui a su, avec sa maîtrise habituelle, tirer 
des effets très variés de la richeïvégétation du pays. 


ein tip 
of 


ty 
W, Ht 
DR 


Owe ww FUE VAT tel EE 
99, 94 


400004009040 640200 
4100004 + wate 


£04099990090060000900008 
RO RUE OR OOUMEE NIHON 


AAsSLAAAZAAR À AAA 


0494008 
64060000 


(7 LALE 
90999099 0900008 


Oe A . 600 


| — 
(| 


| 


. 1 - Façade principale avec entrée ; 2 ~ Plan: 


1 - entrée ; 2 - galerie ; 3 - bibliothèque ; 4-living- 
room ; 5 - descente au soubassement ; 6 - salle à 
manger ; 7 - passage couvert; 8 - galerie; 
9 - chambres à coucher ; 3 - Détail de la façade 
latérale (côté living-room); 4 - Coupe C-D; 
5 - Coupe A-B; 6 - Patio. 
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1 - Coin de terrasse abrité entre bibliothèque et 
living-room ; 2 - Entrée de la galerie desservant 


les chambres ; 3 - Une chambre, 


Voici par ailleurs quelques exemples du « jeu de cubes ». 


2e exemple : 


3e exemple : 


4e exemple : 


1er exemple : Vieux Port de Marseille. 


A, Maquette du plan de masse 

B. Maquette des immeubles en bordure. du port 
(Voir la suite page 69). 

Quartier de la Gare a Mulhouse 

A. Maquette du plan de masse 

(Voir la suite page 64 et 65) 

Quai Stalingrad à Toulon 

A. Maquette du plan de masse 

B. Maquette des immeubles le long du quai 
(Voir la suite page 49) 

Quai de la Consigne à Sète 

A. Maquette du plan de masse 

B. Maquette d'un immeuble 

(Voir la suite page 74) 


A suivre. 


reconstruction 


Voici une nouvelle série d'opérations engagées au titre de la reconstruction 
et de la construchon. Ce numéro, qui pourrait être dix fois plus épais, fait suite 
à celui qu'a déjà publié Techniques et Architecture (10€ Série N° 5-6). D'autres 
numéros suivront, qui contiendront, en nombre toujours plus grand, des photo- 
graphes d'œuvres en chantier ou réalisées. 

Il en est qui crient au dirigisme. Pourtant, ce n’est pas la lourdeur d'un diri- 
gisme que suggère la diversité des œuvres et des projets qui sont présentés. Elle 
suggère plutôt la liberté laissée à chacun de traiter un parti qui exprime à la fois 
les données du problème et son tempérament, et d'employer dans chaque cas 
matériaux, procédés de construction, types de bâtiments, formes d architecture qui 
sont convenables. 

Mais peut-être appelle-t-on dirigisme les permissions enfin données de 
renouer avec la tradition architecturale française, qui est de se fonder d'abord 
en construction, et de secouer les accessoires d'un urbanisme périmé. 

La liste est nombreuse et brillante des architectes de tout âge qui n'attendarent 
qu'un signal pour oser. C'est à eux, les premiers, que ce grief de dirigisme peut 
faire injure. Tous ces hommes dévoués à faire naître une France qui soit toute 
neuve, les voit-on clairement asservis à leur tâche, l'esprit contraint et « dirigé » ? 
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Gennevilliers e zone résidentielle H. L. M. 
G. AUZOLLE et O. ZAVARONI, ARCHITECTES 


1 - Plan d'ensemble de l'opération H.L.M. Ech. : 1/400. 
Bâtiment long: 2 - Plan de l'étage; 3 - Plan partiel 
du rez-de-chaussée : 1 - voitures d'enfants ; 2 - bicyclettes 
et motocyclettes ; 3 - concierge ; Ech. ‘ 0,0025 
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La commune de Gennevilliers, essentiellement vinicole el 
agricole en 1896, comptait 7.400 habitants. En 1911, quelques 
industries se sont installées sur les terrains avoisinant l’agglo- 
mération d'origine, à cette date le recensement accusail une 
augmentation sensible de la population : 14.000 habitants. 

En 1926, on comptait 24.120 habitants et en 1950 : 30.000. 

La créalion du Port de Paris, pôle attractif des entreprises 
industrielles et des entrepositaires, a motivé l'urgence de la 
réorganisation du territoire de la commune. 

La Municipalité a guidé avec habileté l'élaboration du 
nouveau plan d'aménagement. 

Trois problèmes cardinaux furent résolus : 

1° Les réseaux de circulation et d'évacuation ; 

2° La zone industrielle ; 

3° La zone résidentielle protégée des industries par une 
ceinture d'espaces verts. 

La zone résidentielle a une superficie de 150 hectares, elle 
se divise en secteur construit et en secteur libre de toute cons- 
truction. 

Le secteur construit contient 50.000 me d'immeubles insa- 
lubres. En plus de la population à reloger. il faut construire de 
toute urgence afin de satisfaire aux besoins de logements sus- 
cités par la création constante de nouvelles usines. La main- 
d'œuvre travaillant dans les usines existantes est évaluée 4 
actuellement à 26.000 unités, son accroissement dans les pre- 
müères années à venir peut être estimé à 50.000 unités. 

__ La plupart de ces employés et ouvriers devront demeurer à 
proximité de leur lieu de.travail. 

Un plan masse a été étudié sur des terrains dont la super- 
ficie est de 50 hectares environ. 


5 7 5 5 Q . Batiment long : 
Le projet présenté fait partie de ce plan masse et comprend : 4 Pintdesianpatlementetypetde oi et au pinces | 
des habitations collectives (2.000 logements), le Centre admi- 5 «Plan des appartements-type de deux et trois pièces ; 


nistratif, le Centre commercial et un Centre scolaire. La super- Ech, ; 0,005 ; 6 - Elévation; Ech. : 0,005. 
ficie du terrain est de 20 hectares environ. 

Les immeubles collectifs sont disposés de manière à donner 
aux habitants des espaces verts, de l'air et du soleil. 

Les bâtiments longs ont dix étages et sont orientés est-ouest 
et nord-sud. Les plans de distribution sont différents suivant 
l'orientation. 

Est-ouest : escaliers desservant 3 logements par étage. 

Nord-sud : escaliers desservant 6 logements par étage. 

Les bâtiments-tours ont 15 étages el sont orientés sud-est- 
ouest. L’escalier central distribue 4 logements par étage. 

La circulation automobile est périphérique avec des péné- 
trations desservant les immeubles afin de satisfaire les services 
de première urgence. 

La circulation des piétons forme un réseau intérieur indé- 
pendant. 

Le Centre Scolaire est à l'écart de toute circulation intense 
d'automobiles et il se trouve au centre de la Cité. 

Le Centre Administratif comprend les Services de Mairie, 
de la Bourse du Travail, des Loisirs, des Pompiers, de la 
Voirie, les garages municipaux. 

A proximité du Centre Administratif se trouve le Centre 
Commercial, ce bâtiment est de forme circulaire et conçu comme 
un immense parapluie de 100 mètres de diamètre. 5 
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Gennevilliers e zone résidentielle H.L.M. 


Batiment-tour : 1 - Façade sud; Ech. : 0,0025 ; 2 - Plan d’un étage courant; 
3 - Plan du rez-de-chaussée; Ech. : 0,005 : 4 - Coupe transversale; Ech. : 
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unité résidentielle H. L. M. 


ATELIER DENIS HONEGGER, ARCHITECTE 


MicHEL MACHERET, Jacgues GIOVANNONI 
ROLAND PLANCHEREL, ROGER CURRAT, 
COLLABORATEURS, 


Nae pat Lans 


1- Vue du marché; 2 - Tour A et immeuble B vus du sud 


4] 


Photos Jean Colas 
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COURTOIS 


E 


1 - Maquette de l'ensemble ; 2 - Plan général : 1 - église ; 2 - salle con.- 
mune ; 3 - marché ; 4 - gare d'autobus ; 5 - parking ; 6 - garages ; au 
nord, le canal de l'Ourcq (Novembre 1951). 
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situation 

Dans le quartier de l’église Saint-Germuin, la municipalité de Pantin 
se propose de réaliser une unité résidentielle comprenant un centre commercial 
et culturel. 

Les immeubles insalubres qui occupent actuellement le terrain sont 
frappés de vétusté depuis une trentaine d'années et doivent être démolis. Des 
logements de transition devront être construits avenue Anatole-France, pour 
reloger les habitants de ces taudis. Toutefois, certains immeubles ne pouvant 
‘tre démolis tout de suite, l'opération se fera en deux tranches. 


programme 


Le programme comprend : 

— une unilé résidentielle de 1.200 logements dont 10 % de 1 pièce, 
15 % de 2 pièces, 50 % de 3 pièces, 15 % de 4 pièces, 10 % de 5 pièces ; 

— une salle des fêtes ; 

— une église ; 

— un marché avec un centre commercial ; 

— une gare d’autobus. 

650 appartements sont prévus en première tranche ainsi que la salle des 
féles, le marché et le centre commercial, la gare d’aulobus. 


principes directeurs 


Le terrain disponible, d'une superficie d’environ 12 hectares, sera occupé 
ar 4.200 personnes. La densité ainsi définie étant de 347 habitants à UV hectare, 
a construction verticale s’impose, afin de ménager au maximum des espaces 

verts. Quatre immeubles-tours, de vingt étages, situés de part et d’autre de la 
rue de Paris, marquent le centre de la composition. 

Le souci majeur de la composition a été de différencier les circulations 
piélons et automobiles. Tandis que la circulation urbaine — lente — reste 
en surface, celle de transit (Nationale n° 3) — rapide — plonge en tunnel 
el permet ainsi aux piétons de passer aisément du centre culturel au centre 
commercial, aux accés de métro et d’autobus. Le marché, situé en contrebas, 
réservé uniquement aux piétons, est alimenté directement par les automobiles 
qui disposent d’un parking au nord du terrain. Deux vastes garages ont été 
prévus pour les voitures des résidents. 


construction 


Ossature apparente en bélon armé, remplissage el encadrements en béton 
vibré préfabriqués, planchers nervurés en béton armé. Chauffage central et 
blanchisseries collectifs. 

Les salles d’eau ont été normalisées sur un lype unique qui se retrouve 
dans chaque catégorie de logements. 
ne ous les bâtiments ont été étudiés sur un module de 0,81 m. et une trame 

e 6,48. 


1 - Etat actuel; parties hachurées - terrains appartenant à la 
commune de Pantin ; parties pochées - constructions à démolir 
(plusieurs immeubles sont réservés) ; 2 - Schéma de répar- 
tition des surfaces; un habitant occupe approximativement 
une superficie de 28,48 m? de terrain se décomposant en 
6,40 m2 de surface bâtie (A), 22,08 m2 d'espaces libres (B). 
Les espaces libres comprennent : 3,58 m2 places (1), 3,25 m° 
circulation piétons (2), 5, 18 m? voies carrossables (3), 10,07 m2 
espaces verts. Un habitant occupe une superficie de 16,17 m? 
de plancher. Densité d'habitants à l'hectare : 347 personnes ; 
3 - Schéma de circulation; noir - voitures, gris - piétons 
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Le Havre e Front de Mer Sud 


PIERRE-ÉDOUARD LAMBERT, 
ARCHITECTE EN CHEF-ADJOINT COORDINATEUR. 


Photos Chevojon 
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Les nouvelles dispositions du plan @urbanisme du Centre 5 
Ville du Havre comportent deux trames réguliéres orthogonales 
définies par Auguste Perret, Architecte en Chef du Havre ; l’une 
a pour origine l’axe de la rue de Paris, l’autre, l’axe du boulevard 
François-1e1 (*). De ce fait, le Front de Mer pouvait être implanté 
perpendiculairement, soit à l’une, soit a l’autre de ces voies. 

L'ancienne ville, au long de lV avant port dit Front de Mer sud, 
se développait approximativement sur une perpendiculaire a l’axe 
du boulevard François-Ie', ce qui offrait l’avantage de suivre à 
peu de chose près la ligne du quai. C’est pourquoi cette disposition 
a été adoptée, avec pour corollaire, l'obligation d’une part de 
suivre avec ampleur la ligne du quai (en prévoyant les trois grands 
rédents du Front, ponctués de deux bâtiments hauts formant 
tours) ; d'autre part, de recevoir l’axe de la rue de Paris, en créant 
une petite place qui permet la rencontre des deux différentes trames 
orthogonales. Cette solution, non seulement ménage un effet inat- 
tendu — par l’arrivée de la rue de Paris sur un des angles de 
la placette — mais encore crée un centre capable de faire renaître 
la vie commerciale attachée au port et à ses activités. 

L'ensemble du projet comprend environ 1.200 logements de 
1 a 6 pièces, situés aux étages et de vastes locaux à usage com- 
mercial dans une partie des rez-de-chaussées, avec possibilitéide 
garages dans l avenir. 

L'élément architectural d’unification est donné par le rez-de- 6 
chaussée surmonté d’un entresol, formule très souple qui se plie 
aux diverses fonctions de commerce ou d’ habitation. 

La diversité dans l’unité de la conception sera obtenue d’une 
part, par deux systèmes principaux d’ossature, l’une à poteaux 
verticaux, l’autre à potelets arrêtés à chaque étage par les poutres 
chainage, d'autre part, par la variété des remplissages et la 
recherche des coloris. 


(*) Cf. « Techniques et Architecture » N° 7-8-6° Série, N° 11-12, 9° Série, N'$ 1-2 et 5-6, 
10* Série. 
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TYPE OSSATURE 4 POTEAUX AVEC où DEUX FENETRES 


UE te = 
TYPE OSSATURE A POTELETS PREFABRIQUES 


1 - Élévation d'ensemble du Front de Mer sud; 2 - Perspective d'ensemble ; 3 - Plan 
masse et d'implantation; Ech. : 1/5000 ; 4 - Études de travées s'inscrivant dans la 
trame générale à mailles carrées ‘de 6 m. 24 : Ech, : 0,01 ; 5, 6, 7 - Études de façade : 
5 - Façade pour rez-de-chaussée habité ; 6 - Façade pour la placette, portique et rez- 
de-chaussées commerciaux ; 7 - Façades sud N. 42, N. 43, portique-abri et rez-de- 
Chaussées commerciaux ; Ech. : 0,004. 
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Unité 1 C. 1 - Vue prise du carré du Port ; 2 - Vue pr 
télé-objectif de l'entrée de la Darse Vieille. 

Quai Stalingrad. 3 - Perspective d'ensemble ; de gauc 
à droite les unités 1 À et 1B en chantier, 1 C en 
d'achèvement (cf. photographies ci-dessus et ci-contr 
au premier plan l'unité 1 D en cours de réalisation ; 
Vue prise de la presqu'ile de Saint-Mandrier. 
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Toulon e-la reconstruction du quai Stalingrad 


ARCHITECTE CHEF DE GROUPE : JEAN DE MAILLY 


ARCHITECTES D’OPERATION : UNITE 1. BLOC a — G. PETIT, L. BARBE. 8Loc B — M. LECLERC. 
BLOG c — H. BERTRAND-ARNOUX, J. LE BARBE. BLoc D — 
J. ROUSTAN, B. NOEL. 
UNITÉ 2. BLOCS E & F — A. CASTEL, P. NICOL, CH. PELLETIER. 
UNITE 3. BLOCS H & G— J. BERTHELOT, G. MALENFANT. 


Nous avons déjà publié le projet de reconstruction du quai Stalingrad (« Techniques et Architecture » 
N° 1-2-10° Série et 5-6-10° Série). Les photographies présentées sur ces pages ont été prises en janvier 1952 
el montrent l'état actuel du chantier. Rappelons que le projet a recherché le monumental par une répétition 
Systématique d'éléments rythmés sur une trame unique de 3 m. 33, et que les quatre immeubles en bordure 
du quai seront traités en « transparent » dans la hauteur des rez-de-chaussées et entresols : boutiques largement 
ouvertes sur les deux façades, colonnades libres, vastes trouées entre les ‘bâtiments dans les perspectives des 
voies descendant vers le port. 
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Chalon-sur-Saône e groupe d’H. L. M. d’Aubépin-Tuilerie 


F. JERROLD, ARCHITECTE CHEF DE GROUPE 
P.C. FOURNIER, M. GREMERET, D. PETIT 


ARCHITECTES D’OPERATION 


Si Chalon-sur-Saône bénéficie aujourd’hui de la sollicitude de U Etat 
sous la forme d'un vaste programme de logement (1.500 environ), c’est 
moins en raison de la crise qui y sévit que de la garantie de son potentiel 
de richesse, il s’agit ici surtout d’une richesse d'action. Chalon a fait fortune 
pas seulement grâce à sa siluation géographique, mais aussi grâce aux 
qualités traditionnelles d'activité et d'invention de sa population. Elle se 
trouvait toute désignée pour accueillir et favoriser le développement des 
solutions hardies tant dans le domaine de la construction que dans celui 
de l’industrie. 

Actuellement, pour plusieurs raisons Chalon représente un des pôles 
d'attraction les plus importants de la décentralisation industrielle. 

Une extension parallèle de l'habitat s’imposait. La création d’un 
quartier neuf de 5.000 à 6.000 habitants “ Aubépin-Tuilerie” y répond. 

Peu de terrains offraient le cadre souhaité à une distance raisonnable du 
centre-ville. L'extension arbitraire du début du siècle a sévi ici comme 
ailleurs sans souci d'organiser l’occupation du sol. Le plan d'aménagement 
s’est efforcé de sauver du désordre les terrains les plus favorables à Uhabi- 
tation. Celui qui a été choisi est loin d’être idéal. Bien que deux voies et 
quelques enclaves bâlies en désordre en rompent l'unité, il est cependant 
assez vaste pour y inscrire une composition cohérente. 

Au milieu d'un paysage ingrat, bordé à l’ouest de cheminées d'usines 
et ceinturé de toutes parts par des constructions aux styles les plus divers 
‘poussées au hasard, il a paru nécessaire de créer une réserve d'oxygène, 
en même temps qu'un jardin public attrayant où seraient ménagés en 
abondance des espaces pour les jeux et les sports. Chaque logis y ouvre 
ses fenêtres, la composition se centre sur un espace vert et les arbres rempla- 
cent les champs d'épandage. Les rues ne sont plus ici que les dessertes 
indispensables des immeubles, rcciées par une voie périphérique. Un réseau 
de chemins de promenade conduit de la maison aux écoles, au dispensaire, 
au centre éducatif, aux loisirs, au commerce de première nécessilé, sans 
interférence avec le réseau routier. 

Pour ménager le pare central et assurer une densité optimum (160 habi- 
tants à UVhectare environ), les immeubles sont en majorité collectifs. Quelques 
maisons individuelles seulement, avec jardins privés, sont réservées aux 
familles nombreuses. M 

Le terrain ne présentant aucun relief appréciable, l'implantation des 
immeubles les moins élevés est surtout conditionnée par l’ensoleillement. 
Chaque logement profite aussi bien du levant que du couchant. Pour peu 
qu'on s'élève, au contraire, la vue qui s’étend au loin vers la boucle de la 
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Saône, au sud-est, vaut de s’y arrêter. Aussi, deux collectifs élevés, à Vorien- 
tation unilatérale, dominent la composition et figurent comme un écran 
déroulé sur 900 mètres du nord au sud, à l'abri duquel se développent les 
constructions plus basses, ordonnées suivant une trame régulière. Au rez- 
de-chaussée des grands immeubles, le sol est en grande partie dégagé pour 
permettre la libre circulation des piétons. Seuls, quelques ilots bâtis sont 
réservés à l’aménagement de boutiques destinées au commerce de détail. 
La recherche plastique des formes, de l'équilibre des volumes bâtis, et 
d'une distribution rationnelle des logements par leurs accès verticaux, a 
conduit à quatre types d'immeubles : des collectifs de dix étages, une tour 
centrale de quinze étages de cellules réduites, des collectifs de quatre étages 
à double orientation et des maisons individuelles à un étage, accolées. 
Les collectifs de dix étages, implantés suivant des courbes tendues de 
manière à éviter par le jeu de la lumière et de l'ombre la monotonie de blocs 
de cette importance, comprennent 900 logements environ à raison de quatre 
par palier ; ce qui permet le plein rendement des ascenseurs. Les collectifs 
de quatre étages ne sont desservis que par escaliers. Leur dernier étage, 
le moins favorable aux familles nombreuses, est occupé par des « duplex » 
à deux ou trois pièces, plus particulièrement destinés aux célibataires, 
jeunes ménages ou familles sans enfant. Le rendement des circulations 
verticales est ainsi accru, le dernier palier pouvant desservir quatre logements. 
La répartition des cellules types dans l’ensemble du quartier, compte 
tenu des besoins et des normes, ressort comme suit : 10 % environ de loge- 
ments de 1 pièce ; 30 % de 2 pièces ; 40 % de 3 pièces ; 20 % de 4 et 5 pièces. 
Le facteur économie, base du programme quinquennal amorcé en 1951 
par le « secteur réservé », influe singulièrement sur la composition comme 
sur le caractère architectural. C’est avant tout cet effort vers le plus grand 
nombre de logements pour un crédit donné qui impose les servitudes essen- 
tielles : des types de cellules en petit nombre, des normes réduites au strict 
minimum compatible avec un confort décent, des disciplines rigoureuses 
en plan et en élévation, permettant la variété des cellules dans une ossature 
uniforme, des composantes éludiées pour limiter les cas particuliers. 
Ces considérations n’ont cependant pas conduit à une uniformité com- 
plète. Il a paru souhaitable d'apporter une certaine diversité aux types de 
cellules d’un même bâtiment. En même temps qu’étaient évités les incon- 
vénients de la monotonie, le danger étail écarté de classer les individus 
par groupes sociaux en fonction de leur situation familiale. C’est un aspect 
humain du problème qu’il convient de souligner. , 
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Nantes e unité de résidence ‘’ Les Dervalliéres ”’ 
Marcet- FAVRAUD, ARCHITECTE 


‘LES DERVALLI 


4 


Dans un quartier nord-ouest de la ville de Nantes, on se propose de 
réaliser une Unité de Résidence d’environ 1.500 logements qui fait l'objet 
de cette étude de plan masse. 


conditions naturelles 


Le terrain choisi, d’une superficie de 66 hectares au lieu dit : « Les 
Dervallières » est directement desservi à Vest par une grande artère (anciens 
boulevards extérieurs), il est limité au nord par le cours de la rivière « La 
Chézine », à l’ouest par une route de ceinture et au sud par une voie nouvelle. 
En forme de croupe dont la ligne de partage des eaux est orientée au nord, 
il s’incurve vers l’est, descend en pente douce vers la rivière, et forme au 
nord-ouest une sorte de « thalweg » où coule un ri. La différence de niveau 
entre le sommet de cette croupe et la riviére atteint 40 métres dans sa plus 
grande hauteur. 

Pour une grande part boisé; il existe, en outre, sur ce terrain, un château 
el des communs entourés d’un parc dont les plantations au caractère libre 
et composées d’essences variées, seront sauvegardées dans leur totalité et 
continueront la zone verte faisant suite au parc de Procé. 


parti de composition 


Le parti adopté Va été en fonclion de l'orientation, de la vue, de la confi- 
guration du terrain et des espaces verts. 

1° L'orientation. 11 s'agissait avant tout d'éviter les vents dominants 
d'ouest et ceux chargés de pluie de prédominance sud-ouest, le nombre de 
jours de pluie établi sur une moyenne de 62 années, s'élève à 175 jours par an. 

Ces données ont conduit à choisir de préférence, dans tous les cas où la 
configuration du terrain le permettait, une orientation sensiblement sud, 
sud-est, adaplée aux meilleures conditions d’ensoleillement. 

29 Ja vue. Complément indispensable à toute bonne orientation. 

De la partie haute du terrain, le regard s'étend au travers de la vallée 
de la Chézine (zone verte par excellence se prolongeant jusqu'au cœur de 
la cité) en direction du port de Nantes avec le pont transbordeur, les grues, elc. 
jusqu’aux horizons plus lointains des rives de la Loire. 

Ces larges horizons correspondent à l’orientalion sud-est envisagée. 

3° La configuration du terrain a conduit à situer les immeubles dans 
la partie haute et sur la pente perpendiculairement aux courbes de niveau ; 
la partie basse n'étant pas constructible. 

Chacun des immeubles situés à flanc de coteau s’entr’ouvre sur le parc. 

4° Les espaces verts. Le souci majeur a résidé dans le maintien et la 
sauvegarde du milieu naturel par la préservation des espaces verts constitués 
d'arbres magnifiques, un des éléments indispensable à la vie de la cité. 

Les constructions viendront s’y juxtaposer ou s’y incorporer à chaque fois 
que les dispositions te permettront, sans pour cela nuire à la beauté du site. 


implantation 


La majorité des logements est prévue en habitations collectives avec les 
services y afférent : buanderie, séchoir, dépôl, garage à bicyclettes, ele. 

On distingue : 
les immeubles collectifs prévus sans ascenseur 


1° A 6 étages avec entrée à un niveau intermédiaire pour ceux silués 
au flanc du versant nord. Chaque immeuble est disposé de façon à grouper 
les entrées, loutes à un même niveau. 

2° A 3 el 4 élages dans la partie haute, suivant la déclivilé du terrain ; 


1 - Plan de situation; 2 - Plan masse: | - château : 
2 - centre social ; 3 - école ; 4 - garderies ; 5 - com- 
merces ; 3 - Vue axonométrique; 4 - Elévation 
nord-est; 5 - Vue nord-est du terrain, au fond et 
a droite, le chateau. 


le but recherché a élé une continuilé architeclurale des immeubles par le 
haut, en opposition avec le bas ott les mouvements du sol en sont épousés 
librement. 

3° Enfin à 1, 2 et 3 élages dans les parties à niveau intermédiaire. 

Un immeuble-tour avec ascenseurs, prévu a 12 étages formant téte de 
composition, il sera l’aboutissement perspectif à la voie de pénétration au 
centre social et commerçant du plateau. 

Les maisons individuelles seront en ordre continu pour celles situées 
le long de la route ceinture nord-ouest ou au contraire isolées pour celles 
réparties dans les espaces verts existants. 


les services communs à cet ensemble 


Un centre social situé dans la partie haute, la plus propice à l'édifi- 
cation et à l’accès d’un tel groupement, se trouvant au centre même de la 
composilion. 

Il comprend : des locaux d'assistance sociale et dispensaire, des locaux 
d'enseignement général et une grande salle de réunions avec ses dépendances. 

Des commerces répartis judicieusement dans l’ensemble, le plus près 
possible des voies d'accès. 

Un groupe scolaire pour garçons et filles venant s'implanter librement 
dans le cadre du parc existant ; ainsi le contact étroit avec la nature fera 
partie intégrante de l'éducation. 

Des garderies et jardins d’enfants à proximité des foyers familiaux. 

Des garages sur les voies de desserte. 

Enfin des espaces libres et de jeu, terrains de sport, etc. 


circulations 


Les circulations viennent se greffer sur les voies périphériques. Elles 
seront réduiles au strict minimum el étudiées de façon à supprimer les 
croisements avec les chemins de piétons. Les enfants pourront circuler et 
bénéficier librement du pare sans qu'il soit besoin d’une surveillance des 
parents. . 

Seules, des pistes cyclabes, longeant la rivière assureront la liaison 
directe avec la route nord-ouest de ceinture. 

Des aires de stationnement pour voilures seront également prévues à 
proximilé de chaque immeuble ou groupement d'habitations. 


53 


ng 
LG £ us J 
Cie whi 


1 on AT ml 


JE j 


on, 
4 


5 Lee à VAS NS 
4 Be eee Hi * ; : ier 


“= 


Le Mans e étude d’une unité d’habitation 


Jean LE COUTEUR, ARCHITECTE 
ATELIER HERBÉ-LE COUTEUR 


La ville du Mans présente l'aspect d’un gros bourg qui 
s'étend, à partir du centre, dans la plus grande confusion en un 
semis de petites maisons disparates. Il est presque trop tard pour 
arréter le développement de tous ces quartiers déjà insalubres où 
la viabilité surabondante ne pourra jamais être prise en charge 
par la ville. L’Urbaniste a prévu heureusement une rocade, 
entourant la ville, qui devrait marquer la limite de l’agglomération 
en ordre continu. Nous pensons qu’au delà de celte rocade pour- 
raient s'établir un certain nombre d'unités d'habitations bien 
organisées, séparées les unes des autres par des zones de campagne 
très peu bâties. L'étude ci-jointe a pour objet l’un de ces quartiers. 

Un assez grand terrain se trouve encore disponible entre la 
route d’ Angers à l’ouest, la route de Tours à l’est, la ville au 
nord, et au sud « La Cité des Pins », grande cilé d’H.B.M. cons- 
truite avant la guerre. Le terrain, légèrement vallonné, convient 
très bien à la construction. Nous avons choisi comme desserte 
principale de ce nouveau quartier, la route bissectrice entre la 
Nationale de Tours et celle d’ Angers. Sauf pour le circuit des 
24 heures du Mans, une fois par an, cette route, en effet, est assez 
peu utilisée pour l'instant. Une seule rocade nouvelle, greffée sur 
cette route, desservirait tout le nouveau quartier, ce qui limitera la 
nouvelle voirie au minimum. Nous proposons, en outre, d'arrêter 
le développement des constructions le long des routes nationales 
d’ Angers et de Tours mais avec les lois qui, à l'heure actuelle, 
régissent l'Urbanisme, ce résultat est difficile à obtenir. 

Un centre commercial tend à se créer à la limite de ce terrain 
et de la « Cité des Pins » sur la route d’ Angers. Déjà, une école est 
en construction, une église en projet. Nous confirmons donc ce 
petit centre en le rejetant d’un seul côté de la route. Ce serait le 
terminus de la ligne d'autobus qui desservirait à la fois la « Cilé 
des Pins » et le nouveau quartier. Un autre centre commercial avec 
école et terrain de sport est prévu au nord, plus près de la ville. 

Entre ces deux pôles, s’organiserait une unité d’habitations 
de 3.000 logements environ, répartie en groupements d'habitations 
individuelles sur les pentes du plateau, en collectifs à 3 ou 4 étages 
sans ascenseur el quelques collectifs de 12 à 15 étages. Ceile 
disposition dans laquelle nous avons cherché un effet plastique 
évitant toute monotonie, laisserait d'assez grands espaces plantés 


tout en permettant une densilé de 200 habitants 
environ à l’hectare. 

Il est envisagé au titre des H.L.M. la 
reconstruction d’une première tranche de 500 lo- 
gements sur des terrains disponibles. Le reste 
du programme pourra être réalisé soit par dif- 
férents organismes de construction, soit par des 
constructions privées soumises à une servitude 
d'implantation et à un contrôle architectural. 


TED be Op 


1 - Plan topographique du terrain; 2 - Plan masse (vue 
plongeante de la maquette) ; 3 - Maquette vue de l'ouest ; 
4 - Maquette; détail ; 5 - Plan masse; étude modificative 
pour la réalisation de cing cents logements type Vago-Dunoyer- 
Dupré (Concours de Strasbourg), 


Lyon e unité de voisinage Bron-Parilly 


- BUREAU D'ARCHITECTURE H.L.M. BRON-PARILLY 
Prerre BOURDEIX, Rent GAGES, Frank 
GRIMAL, ARCHITECTES EN CHEF. 


Cette opération se situe dans le cadre des chantiers industria- 
lisés, lancés par le Ministère de la Reconstruction. Elle s’intégre 
dans le plan d'aménagement de la région lyonnaise et constitue 
la première réalisation d’un vaste programme d’ Unités de voisi- 
nage, prévues dans la périphérie de Lyon. Le terrain réservé à 
cet ensemble est la propriété de l'Office Publique des H.L.M. du 
département du Rhône. 

D'une superficie denviron 30 hectares à Vintersection du 
boulevard de ceinture et d’une voie de grande circulation, reliant 
Lyon aux Alpes, ce terrain bénéficie du voisinage immédiat du 
parc boisé de Parilly qui le borde au sud. A l’ouest une zone de 
protection l’isole de la banlieue immédiate de Lyon. Au nord-est 
l’Unité:se soudera à la commune de Bron. 

La composition découle des données précédentes, l’épanouis- 
sement du terrain près de l’intersection des deux voies a été pris 
comme centre. De celui-ci divergent les lignes principales d’orga- 
nisation dont l’une se développe le long du parc de Parilly et 
Vautre en bordure du boulevard. 

Autour d’un volume principal relié a un élément linéaire de 
grande dimension à fonctions multiples, s’ organise la vie. D’autres 
fonctions qui, par leur nature, ont besoin d’un isolement relatif, 
gravitent autour de ce noyau. 
| HD Pénétrant dans le parc, quatre éléments semblables constituant 


\_Buom pair 


autant de centres secondaires organisés, rythment des échappées. 
"y | Le long du boulevard de Ceinture, une façade de 300 mètres 
ti limite à l’est la zone non organisée. Une ponctuation anime cet 
écran. 
| . Les constructions basses en bordure du boulevard créent le 
| repos nécessaire. 
| L'unité d'architecture est assurée par une structure cellulaire 


wil AL AGGLorenarion unique de 5,30 par 2,40 constituant le module de base. Ce module 
| HON) = ZONE Inousrnleue est lui-même organisé à l’échelle humaine par un jeu réfléchi de 
DES UTC DE volsinact panneaux pleins ou transparents. La ; 

aie L’élément de répartition est constitué par un groupement tri- 


SiG cellulaire qui permet la combinaison de tous les types d’apparte- 
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eS ments en plan comme en élévation. 


1 - Plan de situation; 2 - Plan masse (vue plongeante de la maquette) ; 3 et 4 - Deux 
aspects de la maquette d'ensemble. 
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Lyon e unité de voisinage Bron-Parilly 


Plans-type d'appartements. 1 - Cinq pièces (surface 80,60 m°) et trois pièces ; 
2- Trois pièces (54,80 m°), une pièce (26,70 m2) et trois pièces ; 3 - Quatre pièces 
(67,10 m2) et quatre pièces ; 4 - Six pièces (89,80 m2) ; Ech. : 0,003 ; 5 - Intérieur d'un 
appartement de deux pièces; 6 - Deux pièces (43, 40 m°?). 
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COLLABORATEUR 


H, MEEUS, 


CH. PIERRON er R. BERTHE, ARCHITECTES 


R. 


EN ASSOCIATION AVEC M. FOURNIER, 


L. CHAPPIS, ARCHITECTE 


château 
1/2500 ; 


» 
, 


, première et 
deuxième tranche en cours d'exécution 
75 - 


Ech. 


trique . 


A l'est 


; 2 - salle des fêtes ; 3 - cha- 
mé 


groupe scolaire 


ensemble 


garage 
4 - 


Plan d’ 
pelle ; 


Blocs de A à J - troisième tranche : 


de Boigne (existant) ; 
2 - Vue axono 
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Chambéry e groupe d’H.L.M. sur le terrain de Biollay 
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Façade Ouest du bloc «.F »; Ech. : 0,001. 


Le terrain de Biollay est situé à 1.500 mètres environ au 
nord-ouest du centre de Chambéry, a une altitude moyenne de 
290 mètres ; son orientation est légèrement déclive vers l’ouest ; 
il est bordé au nord, au sud et à l’est par diverses routes et à l’ouest 
par deux petites rivières. La vue est très dégagée vers les massifs 
de la Chartreuse, de Belledonne et des Bauges qui ceinturent 
l'horizon par une chaîne. discontinue, variant de 1.500 à 3.000 mè- 
tres ; vers le nord, une trouée laisse apparaître le lac du Bourget. 

L'opération H.L.M. comprenait trois tranches : 

La première tranche comportant 6 bâtiments en cours d’exécu- 
lion et se décomposant en 89 appartements de 4 pièces, 63 apparte- 
ments de 3 pièces et 16 appartements de 2 pièces soit au total 
168 appartements. 

La deuxième tranche, en cours d’adjudication, comprendra 
2 bâtiments groupant 46 appartements de 4 pièces et 20 apparte- 
ments de 3 pièces, soit 66 appartements. 

La troisième franche de travaux, qui est prévue à l’ouest, 
complètera la série des 876 appartements de types divers, les 
28 boutiques et les A0 garages que comporte l’ensemble. 

L'accès de cette nouvelle unité de résidence se fait par une 
desserte se détachant de la route de Lyon pour rejoindre la route 
de ceinture en bordure sud. 

Le projet d'ensemble des habitations s’articule autour d'un 
centre commercial. Sa composilion rythmique est établie sur une 
trame modulée de portiques, déterminant une succession de maga- 
sins el de patios liaisonnant les deux bâtiments principaux. 


Le centre commercial. Les groupes de magasins sont séparés par des patios ; Ech. : 
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Le système constructif de l’ensemble n’est pas déterminé. Un 
concours entre entrepreneurs fixera le mode de construction. Pour 
faciliter la préfabrication, V étude des bâtiments a été faite sur une 
trame de joints en béton armé de 4 métres sur 4 métres avec joints de 
dilatation à 20 ou 24 mètres. Les planchers et les façades seront ainsi 
facilement « préfabricables », quelle que soit la solution adoptée. 

Suivant le nombre d’étages, les cages d’escaliers sont prévues 
avec ou sans ascenseurs. Le projet permet de les exécuter sans 
modification de la structure courante, la plus-value de l'ascenseur 
étant compensée par les étages supplémentaires. C’est l'étude des 
travées rythmiques voulues en facade qui détermine la répartition 
des types d'appartements. 

Le sous-sol comporte des caves particulières et les locaux pour 
voitures d'enfants et bicyclettes. 

Au rez-de-chaussée, on accède directement dans l’immeuble par 
la cage d’escalier qui dessert deux appartements à chaque étage. 

L'ensemble des dispositions techniques a été unifié au maxi- 
mum pour typifier les différents appartements. Les sols sont 
dallés dans les locaux utilitaires (paliers, halls, cuisines, coin a 
manger des salles communes) et recouverts de linoléum collé dans 
les piéces d’habitation. Chaque appartement dispose d’un vide- 
ordures, d’une gaine de cheminée par deux chambres, et d’un coin 
de feu dans la salle commune. 

Trois types de fenétres ont été retenus : une fenétre coulissante 
pour la salle commune ; une fenétre standard pour les chambres 
et pour les pièces de service. 


1/800, 


h 
FOE ee ee à Thai 
LI, 
ia % 
“dl 
‘a 
CET HT 1117 ATIL 1 aos TIA eT 
8 TT a TTY AT oe TT TTT = 
Li Tr | 1 f it eM [TT si t E beub in 
ey bit ee =.‘ ; “8 bt ah rim [J ; Ens, a 4 TE T a 
a Tae aT Je a ba en (TH: CS Jess ae 1 ST I PRIT PLATE PE —— 


À TT) Oe ae tent tate ee 
lssoncranes ouate 4% per: 
nn LEE 


Bloc « G »; a - Façade nord : b - Façade sud ; ¢ - Plan d'un étage courant ; d - Plan 
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a - Coupe du bâtiment « A »; Ech. : 0,005 ; b - Plan 
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Chambéry e groupe d’H.L.M. sur le terrain de Biollay 


appartement de deux pièces 


Bloc-cuisine-sanitaire standardisé. Le hall d’entrée donne accès au sanitaire W.C., cuisine 
et salle commune. Celle-ci est à orientation unique et permet l'isolement, par cloison coulissante, 
d'un bureau ou chambre d'enfant. Un passe-plat fait communiquer la salle commune avec la 
cuisine. Elle donne accès à une chambre suffisamment vaste pour loger commodément un berceau: 
appartement de trois pièces 

Bloc sanitaire-cuisine standardisé. Sur V entrée s'ouvrent deux chambres, séparées en partie 
par un placard. Une cloison coulissante permet de les utiliser soit en un seul volume, soit indé 
pendamment l'une de l’autre. La salle commune à double orientation est-ouest permet de limiter 
le coin à manger en liaison avec la cuisine, et le coin de repos qui s'ouvre largement sur Un 
balcon-loggia en façade ouest. 


appartement de quatre pièces 


Disposition identique, mais avec coin à manger légèrement plus important. 
La salle commune donne accès à une chambre supplémentaire à deux lits. 


appartement de cing pièces 


Disposition identique à celle de l’appartement de trois pièces. Coin à manger nettement 
plus important. La salle commune, dont le balcon-loggia a été également agrandi, donne accès 
à deux chambres. Cette disposition se retrouve dans tous les appartements en bout d'immeuble: 


capacité de logement et densité 


Le total de 876 appartements permet de loger environ 3.900 personnes, soit une densité de 
170 personnes à l’hectare. 

Outre les différents espaces libres autour des bâtiments, cette unité de résidence disposera 
d’une zone verte intérieure de 3 hectares et demi. 


système de circulation 
Les routes de desserte viennent se greffer sur un système de circulation liaisonnant le 


centre commercial. Pour faciliter la circulation à travers les blocs de bâtiments, un ensemble 
de portiques libère le sol au droit des chemins de desserte. 
travaux d’édilité 

Les canalisations d’égouts, d’adduction d’eau, de gaz, d’électricité et de chauffage sont 
groupées dans un collecteur visitable raccordant tous les blocs, la collecte des ordures ménagères 
étant effectuée par des bennes y circulant. Ce dit collecteur prend naissance au point bas du 
terrain, dans l’angle sud-ouest, où est prévue une usine de traitement des gadoues, d’incinération 
des ordures, et de chauffage urbain. 
bâtiments dintérét général 

Le château sera aménagé en Centre Social et Administratif, avec Bureau de Poste annexe. 

— A lest: un groupe scolaire de 24 classes, utilisé par l’ensemble du lotissement; 

— A l’ouest : une chapelle dont le clocher servira de château d’eau. 

En bordure de la route nationale est prévue une salle des fêtes pour 1.200 personnes. 

B& Trois blocs de garages, disposés de façon à permettre un agrandissement facile, forment 

un groupement de 40 boxes. : 

Nous indiquons à titre documentaire, l'estimation sommaire des prix de la troisième 
tranche, telle qu’elle avait été évaluée en septembre 1951 : 

Les 66 logements de 2 pièces, 269 logements de 3 pièces, 162 logements de 4 pièces et 
145 logements de 5 pièces, représentent, calculés sur la base de 17.000 francs le mètre carré et 
tous frais de viabilité et autres sujétions prévues : 


Total du prix des logements..... 1.323.720.000 


28 boutiques avec caves......... 56.000.000 
ASCETISCUT SRE ARR Ce are eee 102.000.000 
Chaufiagercentral ee ES 98.000.000 
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Mulhouse e la reconstruction du quartier de la gare 


PrerRE-JEAN GUTH, ARCHITECTE 
KELLER, BAUR, CLAUDEL, HŒRTZ, JAEGLE, 
KNORR, SCHULE, ARCHITECTES D’OPÉRATION 


Silué entre la ville ancienne et le quartier résidentiel Rebberg, le quartier de 
t Gare a été détruit par bombardement en 1944. Il s’élait développé au cours 
u 19° siècle parce qu’il constituait alors la liaison entre la ville ancienne et 
1 Gare de chemin de fer. A cette époque, son caractère fut marqué par l’établis- 
ment du Canal du Rhône au Rhin qui le traverse, et par l'installation de la 
ole ferrée. 

Les terrains entourant le bassin du Port de Mulhouse, ainsi que ceux qui 
ordent la Rue Wilson, liaison entre la ville et la gare, furent occupés par des 
cploitations qui vivaient des trafics fluviaux et ferroviaires : commerces de laines 
| colons, matériaux de constructions, charbon, avec entrepôts, docks, etc. 

Vers la fin du 19e siècle, il sembla nécessaire d'accroître ce trafic par voie 
‘eau. Le bassin du canal ne paraissant plus répondre aux exigences des industries, 
n nouveau bassin, plus important, fut créé à l’est de la ville ancienne, avec 
iserve de terrains industriels raccordés à la ceinture ferroviaire qui entourait 
i ville. Mais ce nouveau bassin ne devait pas répondre aux espoirs de ses pro- 
teurs. Son trafic est resté peu important, car l’industrie mulhousienne — le 
ælile — ne réclame pas ce mode de transport. S’il est encore nécessaire d'amener 
u charbon à certaines usines de filatures ou de tissage, il faut malgré tout consi- 
érer l’évolution rapide, entre les deux guerres, des moyens de production et 
emploi de plus en plus généralisé de l'énergie électrique, surtout dans cette 
‘gion proche de l'usine de Kembs et bientôt dotée d'autres usines rhénanes de 
ème importance. 

Le nouveau Port de Mulhouse avait donc enlevé au vieux bassin de la Gare, 
importance qu’il avait vers le milieu du 19° siècle, tandis que le quartier de la 
are — malgré quelques tentatives de particuliers pour étendre la zone de magasins 
ymmerciaux entre la ville ancienne et la Gare — restait une espèce de « no man’s 
ind » de docks, garages, magasins de gros. 

Après l'annexion de 1870, la Chambre de Commerce et l'Hôtel des Postes 


- Élévation Front de Gare; 2 - Plan 
asse de l’ensemble du quartier 
- Perspective rue Wilson. 
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Photo Préfecture du Haut-Rhin 


avaient été édifiés en bordure du bassin. Puis, après les 
retour de l Alsace à la France, ce fut l'édification de 
Vimportant immeuble de la Société Commerciale des 
Potasses d’ Alsace, également en bordure du bassin, non 
loin de l'Hôtel des Postes. 

La transformation de ce quartier s’amorçca avec la 
construction de la Nouvelle Gare de voyageurs en 1931. 
Celle-ci est un édifice important, répondant aux exi- 
gences d’un trafic international et surtout local : liaison 
avec la Suisse et l’ Allemagne ; liaison avec Colmar el 
Strasbourg ; liaisons avec les trois vallées vosgiennes de 
Guebwiller, ‘de Thann et de Sewen ; liaison avec le midi 
de la France. Or, comme les voies "ferrées se trouvaient 
au niveau des berges du vieux bassin du canal, la nou= 
velle gare devait être construite en surélévation, pour que 
la desserte de ces voies s’effectue par des passerelles 
supérieures. Il fallut alors raccorder la Gare et ses abords 
immédiats aux voies et places urbaines, cette nouvelle 
gare réclamant des dégagements assez vastes, nécessaires 
au stationnement des véhicules et au trafic urbain. 

La réalisation de ce programme amena avec l'exhaus= 
sement des voies, la couverture partielle du canal devan 
la gare et l’heureuse suppression de ponts tournants ; 
le vieux bassin ne subsiste maintenant qu’en partie, afin 
d'assurer le virage éventuel des péniches. 

Parallèlement à l'exécution de ces grands travaux, le 
caractère industriel de ce quartier disparait progressi- 
vement. Avant 1939, une grande firme de transport de 
voyageurs et de frét, sorte de gare routiére privée, s’est 
installée en bordure du vieux bassin. Mais ce seront les 
destructions de guerre qui permettront, avec la recons- 
truction du quartier, de lui donner un caractère plus 
propre à sa situation, celui d’un quartier d’ Entrée de 
Ville, avec hôtels et restaurants, agences de voyages, 
établissements bancaires, commerces de détail et de 
luxe, etc. 


ossature circulaire 


Avant destruction, la liaison entre la Gare et la 
Rue du Sauvage, centre commerçant de Mulhouse, 
s’effectuait par la Rue Wilson, voie oblique nord-sud, 
qui joignaitl la Place de la Gare à la Place de la Rép 


ts 
1? 


ique. Cette voie élail parcourue à sens unique, vers la Gare, 
ir le tramway qui retournail en ville en empruntant la Place du 
uveau quartier, à l'extrême droite du plan. 

L'accès de la Gare au Théâtre, au Square Steinbach et al Hôtel 
1 Pare que l’on peut remarquer à la partie supérieure du plan, 
uit mal assuré et les anciens plans d’alignement prévoyaient une 
tison directe de la gare à ce groupe urbain, à travers l’ilot face 
la gare. 

Les destructions de guerre allaient permettre de réaliser cette 
ération. Il importait de conserver à la Rue Wilson, la rue 
lique nord-sud, son rôle de jonction directe entre la gare et le 
ntre commerçant, en améliorant son débit et surtout sa jonction 
l’arrivée sur la Place de la Gare — d’assurer la liaison entre la 
ire et le centre urbain du théâtre, du Square Steinbach et de la 
ace de la Réunion où se trouvent l'Hôtel de Villé historique et 
Eglise Saint-Etienne. 

En ce qui concerne les immeubles à reconstruire, le programme 
vait comprendre des immeubles avec magasins-boutiques, 
ireaux et appartements ; des immeubles avec magasins de gros 
appartements de commerçants ; un ou des hôtels avec agences 
voyages, etc. 


arti adopté pour la reconstruction du quartier 


Ce parti qui a été adopté pour la réalisation des travaux de 
construction, et que la maquette tente d'exprimer, est le suivant : 

Tangentiellement à la Rue Wilson, à laquelle est gardé son 
ractère de voie de circulation au trafic important, et sur un axe 
ignant sensiblement le Pont de la Gare et le Théâtre, est établi 
1 Immeuble Annulaire qui est traversé par une voie de circu- 
tion réservée aux piétons, les véhicules pouvant contourner cet 
uneuble. Il forme un fer à cheval ouvert au sud pour laisser 
nétrer largement le soleil à l’intérieur de la cour-jardin qu’il 


Photo Préfecture du Haut-Rhin 


nmeuble Annulaire 

- Maquette, côté Sud-Est; 2 - Maquette, 
sade Nord-Ouest ; 3 - Plan d'appartements- 
pe ; Ech.: 0,002 ; 4 à 6 - Vues du chantier 
ontrant l'avancement des travaux, 


itreprises : 

ton Armé : Sté Mulhousienne de Construc- 
m. Maçonnerie : Société Gysperger, Société 
hroth et Cie, Altkirch. 


referme et où les enfants pourront s’ébattre en dehors de la circu- 
lation ; il comprend des magasins-boutiques, magasins-stocks à 
rez-de-chaussée, et 96 appartements de 3, 4 et 5 pièces dans les 
étages. 

Les deux bras du fer à cheval sont à gradins s’abaissant suc- 
cessivement du sixième au troisième étage et sont réunis au sol 
par un portique qui assure la continuité de la forme annulaire. 

Sur la Place de la Gare, à droite de l’axe de composition et 
jusqu’au bâtiment de la Société Commerciale des Potasses d’ Alsace, 
le projet prévoit une construction avec haute tour d’angle qui doit 
recevoir hôtels, agences de voyages, bureaux de change, etc. 

Au long de la Rue Wilson, sur la rive rectiligne, prendront 
place les immeubles à usage de magasins de gros, avec dépôts à 
rez-de-chaussée et quelques appartements à l’étage. 

Une autre bande de constructions ayant les mêmes destinations, 
est prévue au sud-ouest de l’Immeuble Annulaire. 


marche des travaux 


En ce qui concerne la marche des travaux, l’ordre de priorité 
est le suivant : 1 - Immeuble Annulaire ; 2 - Immeubles au long 
des autres voies entourant l’Immeuble Annulaire ; 3 - immeubles 
sur le front de la Place de la Gare. 

Les travaux d’édification de l’Immeuble Annulaire sont 
commencés. L’exécution du gros-œuvre doit durer un an et est déjà 
très avancée. 

Le revêtement de la façade convexe sera exéculé en pièces 
prétaillées et béton bouchardé, alors que les loggias de la façade 
intérieure seront exéculées en béton également bouchardé. Des 
appels d’offre récemment lancés pour cet immeuble, il ressort que 
la pierre prétaillée coûte le même prix que les matériaux en pierre 
reconstituée. 
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Mulhouse e l’aménagement du carrefour de Bâle 


P. LAUGA et D. GIRARDET, ARCHITECTES CHEFS DE GROUPE. 


M. ACKER, J. BERTRAND, E. FISCHBACH, M. KIRSCHA- 
CKER, M. MEYER, PERRIN, PUTHOD DE LA MATHE, 
R. ROTTER, J. SCHMITT, SPOERRY, ARCHITECTES D'OPÉ- 
RATION. hak 


CONSEIL DES ENTREPRENEURS POUR EXECUTION DU BETON ARME APPARENT : . \ 
PERRET FRÈRES. a 


Modeler le nouveau visage d’une ville à l’occasion de sa reconstruction est une tâche difficile. i 


Pour organiser au mieux la vie de tous les hommes dans toutes leurs activités, il faut que ceux qui ont 
Vhonneur redoutable de concevoir la ville nouvelle sachent prévoir les conséquences de leurs projets vis-à-vis 
tous : hommes et femmes, ouvriers, employés, commerçants ou bourgeois, touristes et sédentaires, piétons el 
automobilistes. i 

Qu'il s’agisse de la priorité des circulations, de l’organisation commerciale, de la mise en valeur paysagist 
de Vaspect architectural, ’ Administration et les architectes ont su, au carrefour de la rue de Bâle à Mulhou 
faire « un choix ». 

La séparation d’une circulation principale et de deux circulations secondaires, le cheminement des piétor 
hors des circulations de voitures et à travers des îlots de verdure, le jeu des perspectives de façades sur les alignem 
de rues, la solidité et la force de l'architecture, à Vinstar de la ténacité et de la volonté des habitants, marquer 
le résultat de ces choix. 0 

Les travaux sont suffisamment avancés pour que l’on puisse se rendre compte que les promesses des p 
seront tenues. : eli 

Cette audace dans la conception, cette détermination dans l’action constituent le mérite des architect 

Celui de I’ Administration est d’avoir conseillé et autorisé, celui des sinistrés d’avoir su accepter. , 


Albert 1 
Directeur de la Coopérative de Reconstruction de Mulhouse et envi 


Après de nombreuses études. présentées sur des maquettes à 2 mm. p. m:, établies 
en accord avec les Services d’ Architecture du Ministère de la Reconstruction, un plan 
put finalement étre arrété. Toutefois, il a fallu procéder à quelques expropriations 
ou rachats amiables pour ne pas trop hypothéquer la solution nouvelle. Le hasard 
des destructions a facilité l'implantation orthogonale des bâtiments, nord-sud pour 
ceux de trois étages, est-ouest pour l'immeuble dit « Ecran » qui comprend cinq étages 
sur rez-de-chaussée. 


Dans les immeubles bas, seront relogés les sinistrés désirant des logements de 
trois, quatre et cing pièces, et des petits hôtels avec restaurants. Ils ont donc deux 
facades au soleil, à Vest et à l’ouest. L'immeuble de cinq étages est occupé, sauf à 
ses extrémités, par de petits logements studios de deux pièces s’éclairant plein sud. 
Entre les constructions, des ilots de verdure tendent à faire oublier qu'on habite au 
centre d’une ville. Plusieurs immeubles, situés en bordure même du carrefour, offrent 
aux piétons des portiques sous lesquels on espère voir plus tard des tables de café et 
de brillantes vitrines. 


Sur le plan architectural proprement dit, le rôle des architectes chefs de groupe, 
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fut limité à l'étude de la structure et des matériaux employés, les architectes d’opéra- 
tion restant libres de fixer les plans et les aménagements intérieurs. 


La mesure uniforme sur laquelle s’inscrit le rythme de Vossature en béton armé 
est de 1 m. 75, la portée des poutres est le plus souvent de 7 mètres parallèlement à 
la façade, les planchers ayant une portée de 5 m. 25 d’un axe de poutre à l’autre. 
En coupe, l'étude a tenu compte de rapports dont les principaux termes sont : 5 m. 25, 
3 m. 25, 2 mètres. En résumé (car il s'agissait de tenir compte d’un sol en très légère 
pente et de nombreuses exigences accidentelles) les rez-de-chaussées ont une hauleur 
moyenne de 5 m. 25 de plancher à plancher, la hauteur des étages varie autour de 
3 m. 25, allant de 3 m. 45 au premier à 3 m. 05 au cinquième. Certains entresols - 
ont une hauteur de 2 mètres sous poutre. 


Le bâtiment dit « Ecran », avec ses 35 appartements, fait exception dans l’en- 
semble. La structure comprend seulement deux files de poteaux espacés de 7 mètres 
dans les deux directions perpendiculaires. Sur ce quadrillage repose une dalle pleine 
avec un porte-d-faux de deux mètres sur les quatre façades. Sa partie nord détermine 
le couloir de distribution, tandis qu’au sud s'ouvrent de larges loggias séparées les 
unes des autres par de petites cuisines. Dans le sous-sol, un garage permettra d’abriler 
une vingtaine de voitures (*). 


Une centrale thermique devant produire 10 à 12 millions de calories, située au 
nord du bâtiment « Ecran » permettra de chauffer tout le carrefour de Bâle et les 
nouveaux bâtiments du quartier de la gare. La plus grande partie des immeubles 
sera dotée d’un chauffage à rayonnement à tubes noyés dans les plafonds. 


(*) L'état actuel des travaux n’a malheureusement pas permis de prendre de photographies de cet 
immeuble qui fut l’un des derniers à démarrer. 


Carrefour de Bale: 1 - Coupe générale ; Ech. : 0,001; 2 - Plan d'ensemble ; 3 à 5 - Vues du chantier . 
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Bâtiment « Écran ». 1 - Coupe transversale sur l’esca- a 
lier ; Ech. : 0,005 ; 2 - Coupe détaillée sur les cuisinettes 
du premier étage au-dessus du portique ; : Bch. : 0,025 ; 

3 - Plan d'un petit appartement ; Ech. : 0,01 ; 4 - Plan 
détaillé de la cuisinette d'un petit appartement ; ; Ech. à 
0,04. 


Entreprises de béton armé. Immeuble | : Aichinger SAS 
Immeuble 2 : Xavier Uhl ; Immeuble 3 : Gysperger et la 
Mulhousienne Associés ; Immeuble 4 : E. Zahm ; Immeu- 
bles 5 et 9 : Sté Alsacienne de Travaux Publics (Ss. ATP); 
Immeubles 6 et 7 : Union de Travaux et d'Entreprises | 
(UTE) ; Immeuble 8 : Schroth, Altkirch. 


Marseille e la reconstruction du quartier du Vieux Port 


AUGUSTE PERRET, ARCHITECTE EN CHEF, 


A. DEVIN er F. POUILLON, 
ARCHITECTES EN CHEF ADJOINTS, 
AUTEURS DU PROJET. 


L'ensemble des bâtiments s'étendant en bordure du quai du 
Vieux Port dest en ouest en partant de la mairie, comporte quatre 
immeubles séparés, de 6 étages, à travées alternées de 3 m. 20 et 
6 m. 40. Un cinquième immeuble de 3 étages à travées régulières de 
3 m. 20 assure la liaison avec les constructions dites « de la Tourette » 
(voir page suivante). 

Nous avons publié dans notre numéro « Reconstruction 1951 » 
(5-6-10¢ série) ce projet, pour lequel les architectes avaient adopté 
un parti de galeries et loggias largement ouvertes afin de profiler 
pleinement de la bonne orientation des façades développées plein sud, 
et à l'abri du mistral. : 

Les photographies ci-dessus et ci-contre montrent deux vues de 
chantier : la qualité architecturale des édifices a été recherchée par 
l'affirmation de la structure ; les plafonds des loggias des étages et 
des galeries du rez-de-chaussée ont été particulièrement soignés 
(poutres de bélon, coulées dans un coffrage permanent constitué par 
des caissons de terre cuite). 
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le groupe d’habitations de la Tourette 


R. EGGER er F. POUILLON, ARCHITECTES CHEFS DE GROUPE 


R. CONTE, R. EGGER, L. PIERRE, F. POUILLON, P. RAINERI, 
ARCHITECTES D’OPERATION 


Photo P. Dalloz 


Cet ensemble qui représente la première tranche du Groupe 
d'habitations de la Tourette, contient 140 logements de trois, 
quatre, cinq et six pièces. 

La construction a été réalisée suivant un système qui nous est 
propre el que nous avons mis au point pour cette opération. Sa À 
Murs en pierre dure de trois a cinq centimètres d'épaisseur, RO. ET SEE 
servant de coffrage à un bélon sans armature plus ou moins dosé, es ae P 
ausst bien dans son dosage que dans sa composition pour les oe Pong: 
parties comprimées et les superstructures de l'immeuble. Aucune 
ossature verticale autre que des murettes en béton banché sans De 
armature. L’immeuble se présente ainsi entièrement revêtu de MOTS ENS 
pierre de Bourgogne, légèrement rosée, balcons en acajou, poutres : 
du dernier étage en chéne. , 

Les planchers, escaliers, bloc canalisations, sont préfabriqués, : 
l'isolation phonique a été réalisée avec du placoplâtre et de la | ; er 
laine de verre en plafond suspendu. os, 

Tout le système de construction adapté ou prévu pour ce groupe * ee ie 
d'immeubles, a été conçu selon la plus stricte économie. 

Les logements entièrement installés et meublés sont revenus à 
2.500.000 francs environ pour un logement de 102 m° utiles — 
4 pièces, salle de bains et cuisine. 

Le type de logement est traditionnel et la particularité du plan } ay 
est que la cuisine a 16 m° utiles, sans être considérée pour cela on 
comme salle commune. SN 


1 - Vue du Vieux Port; au fond, le groupe de la Tourette (état du chantier en mars 1951). 
2 - La construction terminée (côté nord-ouest). 3 et 4 - Détails de la façade sur le 
Vieux Port. 5 - Détail de la façade nord-ouest. 


Photos H. Delleuse 


Saint-Laurent-les-Mâcon (Ain) 


aménagement de la tête de pont sur la Saône 


G. VEDRES, L. MOREL, R. GERARD, ARCHITECTES 


Un groupe d'H.L.M., constitué par deux tranches d’a peu près égale importance, 
une caserne de Gendarmerie et un Hall destiné à recevoir des expositions avicoles, doivent 
être construits sur un terrain relativement petit, situé en aval de la tête du pont reliant 
Mâcon à Saint-Laurent. 

Il s'agissait de placer judicieusement ces bâtiments de différente destination et de 
créer un ensemble harmonieux, sans bouleverser le caractère simple mais plein de charme 
du carrefour et des maisons environnantes et l’ensemble du vieux pont et des quais de 
Mâcon bordés de maisons du 18e siècle qui forment un des beaux sites de la région. 

Une première étude a dû, par la suite, être modifiée, la Gendarmerie ayant exigé un 
emplacement à proximité immédiate de la tête de pont et de la route nationale, et la Muni- 
cipalité ayant exprimé le désir de construire un hall d’exposition. 

D'autre part, des dispositions visant une plus grande économie dans la conception 
des H.L.M. ayant été prises entre temps par le M.R.U., celles-ci ont été réétudiées dans 
ce sens. On a cherché à réaliser ces économies en réduisant les surfaces, supprimant la 
presque totalité de loggias et éliminant toute saillie et porte-à-faux. 
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cellules H.L.M. 


Principes de base : surfaces et hauteurs sous plafond conformes 
aux dernières directives du M.R.U. Orientation est-ouest. Cham- 
bres à l’est. Toutes les pièces dégagées et indépendantes. Volumes 
de rangement groupés et dégagés. Cuisines et hygiène groupées 
et couplées par immeuble. Communication directe entre cuisines 
et salles de séjour. Surface des salles de séjour proportionnées au 
nombre de pièces. Une grande baie avec allège basse dans les 
salles de séjour compense en partie la suppression des loggias ; 
dans les pièces, recherche du maximum de surfaces murales 
dégagées et emplacement des portes et fenêtres donnant des possi- 
bilités d'ameublement faciles et variées. 
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Projet modifié (17 décembre 1951). 1 - Plan masse: 1 - H.L.M. première tranche ; 
2 - Hall d'exposition agricole ; 3 - H.L.M, deuxième tranche ; 4 - Gendarmerie ; 2 - Fa- 
çade sur la Saône; Ech. : 0,001 ; 3 - H.L.M. première tranche, façade sur la Saône; 
4 - Plan d’un étage courant; 5 - Plan du rez-de-chaussée (entrées, celliers) ; Ech. : 
0,0025 ; 6 - Plan d’un appartement-type de trois pièces (surface utile 56,79 m2, surface 
construite 72,50 m2) ; 7 - Plan d’un appartement-type de quatre pièces (surface utile 
67,63 m2, surface construite 85 m2) ; Ech. : 0,01. 


Première étude (5 août 1951) ; 8 - Plan masse (G - Gendarmerie) - 9 - H.L.M. pre- 
miére tranche, façade sur la Saône. 
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immeubles quai de la Consigne 


D. BADANI, ARCHITECTE EN CHEF 


P. ROUX-DORLUT er M. GOUR. 
ARCHITECTES D'OPÉRATION. 


L'ensemble de ces constructions est situé sur le 
quai de la Consigne, en bordure du Port de pêche. 
Au niveau du quai ont été construites des remises 
de pêcheurs sous le troitoir-promenade bordant la 
Route Nationale. 


Le programme comprend : 1° Ilot A — Recons- 
truction totale de treize immeubles complètement 
détruits : 2° Ilot B — Reconstruction de douze 


immeubles partiellement détruits et rescindés ; 3° Entre 
ces deux îlots, trois immeubles existants et habités 
seront remodelés par la suite. Les immeubles des 
îlots A et B comprennent un portique commercant, 
leur jacade principale est exposée sud-est. 

Les dispositions iniérieures ont été exécutées 
conformément au projet initial et suivant les plans 
ad’ appartemenis-iype ci-contre. Ces deux appartements 
constituent la base d'aménagement des différents loge- 
ments correspondant au programme de chaque sinis- 
tré, et en fonction des copropriétés inévitables dans 
ces immeubles. Le parti de distribution des apparte- 
menis a été commandé par le mode de vie des futurs 
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ocataires, la cuisine n’est pas considérée comme un service secon- 
laire, mais comme une pièce où l’on séjourne longtemps pendant 
a journée, et qui, à ce litre, doil bénéficier, comme la salle de 
éjour, du méme ensoleillement et de la méme vue. Ces piéces sont 
n façade principale et ont toutes, soit une loggia, soit un balcon. 
fous les immeubles ont, sur la totalité de leur largeur entre mitoyens, 


les balcons ou loggias à chaque élage. 


construction 


Gros-œuvre — Ossalure en bélon armé; remplissage en 
igglomérés de Pouzzolane ; double cloison en briques. 

Couverture — La couverture est en tuile-canal sur parafeuille. 

Enduits — Les enduits de façade sur le Port sont en ciment 
lane et en ciment gris rosé. En ciment blanc : l’auvent général 
lela toiture ; le garde-corps et toute la galerie du quatrième étage ; 
es mitoyens ; les garde-corps partiels, plein des étages ; la galerie 
ommerçante ; les encadrements des baies. En ciment gris rosé : 
e mur de facade des 1°", 2°, 3° étages. Les dessous de balcons et 
‘bouts de dalles sont en béton bouchardé. 

Les garde-corps métalliques ont été modelés différemment sui- 
ant qu'ils se trouvent devant les cuisines ou devant les salles de 
éjour, afin d'éviter une impression de monolonie et de souligner 


e caractère d'habitation de ces bâtiments. 


- Façade d'ensemble sur le Bassin de la Consigne; de gauche à droite ilot A (treize 
nmeubles), trois immeubles existants à remodeler, ilot B (douze immeubles). 

lot A. 2 - Plans d'appartements-type de cinq et trois pièces ; Éch. : 0,005 ; 3 et 4- 
açades sur le Port (état des constructions en janvier 1952 et octobre 1951) ; 5 - Façade 
‘un immeuble. 


ntreprise de Maçonnerie : Ordy, Cahors. 
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Calais-Nord e 


VA e J ge V4 
opération préfinancée 


CLément TAMBUTE, ARCHITECTE EN CHEF 


M. EGO, ARCHITECTE EN CHEF ADJOINT 
MM. SOULARD, RABINEL, LEGRAND, DUMONT, HOSXE, 
BORD, LOURIA, BERRYER, L’HOSTE, PATERNOT, AILLAUD, 


_ ARCHITECTES D’OPERATION 


Calais-Nord : 1 - Projet d'aménagement (Juin 1951); 
2 - Front Nord-Ouest (Rue de la Mer - Boulevard des 
Alliés); 3 - Plan masse, opération préfinancée. 


Photographies C. Duprat 


Paes, LS PR TEE 
v- 


Calais-Nord - 1 - Élévation Place d'Armes - Rue de la Mer; 2 - Élévation 

… Boulevard des Alliés, 3 et 4 - Immeuble C. Façade Sud et détail de la 
maquette (façade Sud). 5 - Immeuble D, Plans axonométriques d'une 
cellule-type; Ech, : 0,01. 
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La proposition architecturale de Calais-Nord présentée 
ici, illustre partiellement une des récentes initiatives de 
la Direction d’ Architecture du M.R.U. en vue d’amélio- 
rer la forme dune reconstruction commencée sous le 
double signe d’une tradition mal comprise et d’un manque 
de coordination. 
| Un style général de « Kermesse Héroïque » (cette 

appellation est empruntée, mais il n’en est point de 

meilleure) ; un plan masse indécis (diversement in- 

fluencé par des objets dont certains ne se réclamaient 

point de l’ Architecture) et en fin de compte, fatigué 

| autant que l'était l'opinion publique elle-même, sont les 

| caractéristiques des difficultés matérielles et psycholo- 

giques que nous trouvions, dès le début de notre mission, 

dans un climat professionnel qui aurait été profondé- 

ment dramatique et insupportable, s’il n'avait tourné 
L ' très vite au burlesque. : 

Notre premier objectif fut donc de déterminer les gestes 

] essentiels selon lesquels la composition d’ensemble devait 

» 

{ 

L 

7 


être organisée. Soumis à Vobligation de conserver les 
tracés de voieries existants, nous en avons libéré les 
masses des bâtiments, en appliquant à ces derniers une 
orthogonalité réelle ou apparente, et en les faisant 
passer au-dessus de certaines voies ; ces deux systèmes 


combinés représentaient la seule solution capable de 
permettre la création d’une unité architecturale et l’affir- 
mation d’une volonté, compte tenu de l’état de fait existant. 

Puis, nous avons défini une trame de 4 mètres, et un 
remembrement par fractions de 2 mètres avec 6 mètres au 
minimum ; ceci a remis le remembrement en question 
en différents endroits, mais, avec une grande célérité, en 
trois mois, 75.000 m? de plancher d'immeubles de 2 à 
3 élages étaient attribués à nouveau et les avant-projets 
pouvaient être sérieusement mis à l'étude. 

En deux mois, la valeur de 1 milliard 400 millions 
environ, représentant 52.000 m? de plancher était engagée 
grâce à l'efficacité d Architectes dynamiques et pleins 
de talent. Dans le même temps, les études d’avant-projets 
d’autres flots étaient en cours. 

C’est la première phase de ces opérations que nous 
présentons ici, et nous remercions tout particulièrement, 
pour leur aide et leur soutien, MM. Maillot, Commis- 
saire au Remembrement ; Carpentier, Commissaire à la 
Reconstruction ; Ego, Architecte en Chef adjoint, ainsi 
que MM. Soulard, Rabinel, Legrand, Dumond, Hosxe, 
Bord, Louria, Berryer, L’Hoste, Paternot, Aillaud, 
Architectes d’ Opération. 

Cl. Tambuté. 
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l'aménagement du hameau des Sablettes (Var) 


F, POUILLON, R. CORROYEZ, R. EGGER, ARCHITECTES «+ 


La plage du hameau des Sablettes est la plage normale de Toulon. 

Avant leur destruction, les Sablettes se présentaient sous l'aspect d’un village de pêcheurs, 
très dense et situé entre la route et la plage. Une quarantaine de familles avaient là de petits 
logements et quelques commerces. 

Divers projets d'aménagement ont été étudiés qui prévoyaient, pour la plupart, d'immenses 
avenues, de larges prospects, un urbanisme d’alignement. Le projet définitif, en cours de cons- 
truction, prévoit un ensemble d'immeubles s’alignant sur la voirie actuelle qui dessert des ensembles 
de places, de jardins, de promenades aux abords desquels sont répartis les bâtiments. 

L’ aspect de ce hameau s’inspire de celui des villages de la côte des Maures dont le contraste 
provient des petites places ombragées, des fontaines, des venelles, des rues étroites et des constructions 
aux murs épais en maçonnerie ou en pierre. En résumé, l'aspect pittoresque, frais, massif et un 
peu rude de cet ensemble est plein du charme de la côte. 

Sa réalisation s'exécute en pierre du Pont du Gard, traitée en moëllons équarris, couver- 
tures en tuiles rondes, planchers voûtes, et voûtes charpentes en terre cuite. Divers procédés écono- 
miques ont été adaptés à l'architecture traditionnelle qui permet de réaliser le projet dans le cadre 
des crédits alloués aux sinistrés. 

Chaque immeuble a été traité avec une expression propre dont les éléments sont : bois 
tourné, claustras de terre cuite, carrelage rustique du pays: devantures de magasins traitée chacune 
différemment pour obtenir dès la réalisation un effet dont la composition s'apparente à celle d’un 
décor de théâtre. 


Photos M.R.U. 
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Photo « La Cigogne » 
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la reconstruction 
de Sisteron 


1 - Grande Place, élévation sud; Ech. : 0,025 ; 
2 à 5 - Bloc A.4 (à droite dans l'élévation ci- 
dessus) ; 2 - Plan partiel du deuxième étage ; 
3 - Plan du rez-de-chaussée (niveau haut) ; 4 - Plan 
du rez-de-chaussée (niveau bas); 5 Coupe 
transversale ; Éch, : 0,005. 
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Toul e aménagement des remparts 
zone résidentielle entre la porte de Metz et la porte Moselle 


Louis ET Over SUE, ARCHITECTES. 


Le plan de masse de l'aménagement du terrain des fortifi- 
cations cédé à la ville comprend dans l’ordre : 1 groupe scolaire ; 
1 groupe d'habitations H.L.M., éventuellement 1 mess pour les 
officiers ; 1 groupe d'habitations H.L.M. ; 1 centre administratif. 

La composition de ce plan crée un grand paysage dans lequel 
les nouveaux bâtiments, reliés aux fortifications par leurs hori- 
zontales, encadrent par des verticales l'architecture de la Cathédrale 
et rappellent par quelques toitures les habitations de la ville — 
par endroits de larges percées dégagent la Cathédrale. 

L'idée maîtresse du plan est d'utiliser les fortifications de 
Vauban à des fins à la fois esthétiques et utilitaires ; elle donne 
à ces ouvrages une vie nouvelle. Cette façon d’envisager le problème 
est essentiellement classique et dans la tradition française qui a 
toujours fait servir les bâtiments anciens à des fins utiles ; les 
architectures des différentes époques ne se mélangent pas, elles se 
superposent ou se prolongent. 

Les plans des nouveaux bâtiments sont établis en partant de 
la trame des casemates de Vauban qui est de 3 m. 60 X3 m. 60. 


Les fortifications débarrassées des talus de terre forment le sou- 
bassement des constructions élevées sur les remparts en tenant 
compte de la meilleure orientation propre à l’utilisation des dif- 
férents bâtiments. La poudrière, qui est inutilisable, est démolie 
ainsi que la casemate 17 (manutention), les petits bâtiments le 
long du boulevard et les murs de la caserne de Rigny. Les case- 
mates 12, 18, 23 seraient aménagées et utilisées en garages, caves 
des H.L.M., magasins, restaurants, réserves et abris. 

Dans cette composition, les jardins et les squares tiennent une 
très grande place et un boulevard légèrement surélevé épouse le 
tracé des fortifications d’où la vue s’étend sur la vallée de la Meuse. 


Pour permettre l’utilisation des matériaux de démolition, les 


bâtiments à démolir devraient être cédés par les Domaines à la 
Municipalité de façon à être considérés comme carrières à pied 
d'œuvre. 


1 - Maquette vue de l'est ; 2 - Plan masse (vue plongeante de la maquette). 
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reconstruction de l’église de Sausheim (Ht-Rhin) 


R. ROTTER er D. GIRARDET, ARCHITECTES à 


De l’ancienne église de Sausheim, édifice d’une architecture laide et bâtarde, les wv 
combats de la campagne d’ Alsace n’ont laissé debout que la tour du clocher et le chevet. Hee 
Dès Vinstant que ces deux vestiges étaient conservés, le problème consistait à refaire 
une nef de manière que le nouvel ensemble fût cohérent. 

Le projet de Rotter et de Girardet a le mérite d’une grande franchise. Leur nef de i 
béton, dont les voûtes tendues et les sveltes colonnes se recommandent du Raincy, ne doit 
absolument rien à l'archéologie. Elle est marquée du X X° siècle. Les claustras des fenêtres 
qui éclairent la nef n'apparaissent que comme un leitmotiv dans les baies de l’abside : 
et du clocher. Pour ce qui est enfin de Vidée du beffroi traité comme une cage sonore 
dressée dans le vent, on la croit digne d’étre plus hardiment encore exploitee. 

Le cas de l’architecture religieuse est si désespéré, tant de formes pseudo-romanes, 
pseudo-gothiques ou byzantines accablent l’esprit, qu’il convient de saluer tout bourgeon 
qui verdit, toute promesse de renouveau. 

Pierre Dalloz. 


1 - Ancienne église (façade principale). Avant-projet de reconstruction 2 - Plan 3 - Coupe longitudinale 
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les nouveaux hangars de Marignane 


L'aéroport de Marignane — à quelques dizaines de kilomètres 
de Marseille — n'avait pas, jusqu’à présent, l'ampleur voulue eu 
égard à l'importance de son emplacement. Situé en bordure de 
lEtang de Berre, ce vaste plan d’eau doit permettre de recevoir 
les grands hydravions arrivant des territoires lointains d’outre- 
mer. Cet aéroport est donc très important pour la France en raison 
de ses relations internationales avec l Afrique du Nord et les Etats 
d'Amérique. La construction des nouveaux hangars est la dernière 
étape d’une longue évolution qui, depuis laménagement du petit 
aérodrome de 1924 et la concession à la Chambre de Commerce de 
Marseille en 1934, aboutit à la création et l'exploitation de ce 
grand port aérien. 

Le projet, conçu par l'Entreprise Boussiron, a été retenu par 
le Ministère de l Air en 1943, à la suite d’un concours lancé entre 
fous les grands constructeurs français ; il est actuellement réalisé 
par la même entreprise, sous le contrôle des Services Techniques 
de la Chambre de Commerce de Marseille, et du Maître Auguste 
Perret, Architecte en Chef (*). 

Le programme prévoyait des hangars de très grandes dimen- 
sions : 100 mètres de portée sans appui intermédiaire et 19 mètres 
de hauteur libre. Cette disposition, particulièrement audacieuse, 
est d'autant plus intéressante qu’elle fut réalisée par des moyens 
techniques nouveaux et très efficaces. 

Chacune des deux « cellules » dont la construction est en voie 
d'achèvement, est constituée par une couverture supportée par des 
poteaux disposés en deux files de 7 suivant la profondeur du hangar. 

L’ossature en béton armé des pignons et des façades est, d’une 
facon générale, très largement ouverte à la lumière extérieure. 
Les voûtes élémentaires calculées en « bow-strings », au nombre 
de six, avec leur 101 m. 50 de portée, 12 mètres de flèche et 10 mètres 
de largeur, assurent la tenue de l’ensemble de la couverture mono- 
lithique. Leur section transversale est composée d’un voile mince 
à double courbure de 0,06 mètre d'épaisseur suivant un dévelop- 


pement de 9 m. 50, renforcé au fond des noues par un talon 
trapézoidal. La faible épaisseur de la voûte, la nécessité d'assurer 
la protection maximum sur les armatures, l'intérêt que présente 
un réseau plus divisé d’armatures à poids égal au mètre carré, ont 
conduit à substituer au quadrillage en acier rond initialement 
prévu, une nappe en Métal Déployé. Aucun enduit n’a été prévu 
sur la surface extérieure du béton qui apparaît brute de bétonnage, 


(*) Une étude détaillée de la conception et de la construction des hangars, rédigée 
par Ch. Pujade-Renaud, avait paru dans le numéro « Aéronautique » de notre revue 
(N° 9-12, 7° Série). 


1 - Demi-façade avant et Coupe longitudinale parallèle à cette façade ; 2 - Façade 
arrière; 3 - Coupe transversale. 
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et forme système « couvrant » en même temps que système « porteur ». La section 
transversale décrite ci-dessus règne sur 80 mètres à profil constant, avec une hauteur 
totale de 2 m. 20. Elle évolue ensuite en s’applatissant et en s’épaississant de part 
et d'autre sur 10 mètres environ, afin de concentrer progressivement la poussée 
répartie du voile sur le point théorique où s’effectue sa décomposition suivant les 
trois directions du poteau, du tirant horizontal et de la sablière. Chaque arc est sous- 
tendu par un tirant suspendu tous les 10 mètres à la voûte. Soumis à un effort total 
de traction pouvant atteindre 400 tonnes sous les surcharges atmosphériques, ce 
tirant est constitué par des fils d'acier mis en tension avant enrobage à l’intérieur 
d’une gaine précontrainte. Le pignon avant est supporté par un arc tubulaire indépen- 
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ant, mais lié transversalement à la voûte qui soutient en 
utre la poutre-auvent servant de guidage aux portes 
oulantes d’une hauteur de 19 mètres. Les dispositifs de 
ontreventement ont été particulièrement étudiés en raison 
lu mistral très violent dans cette région. 

L'ensemble de ces arcs a été réalisé au sol, ce qui a 
acilité grandement le travail d’édification, évitant ainsi 
Yimportants échafaudages. Chaque cellule représentant un 
oids considérable, il s'agissait, du point de vue technico- 
nécanique, de résoudre le problème suivant : soulever de 
erre, jusqu à une hauteur de 19 mètres, deux voûtes chacune 
ouvrant 6.000 mètres carrés et pesant sensiblement 
.200 tonnes. 

Cette opération fut rendue possible par l’utilisation de 
6 vérins de 300 tonnes et 2 vérins de 100 tonnes, encastrés 
lans les têtes de poteaux ; ils étaient alimentés en huile sous 
jaute pression, par des pompes électriques contrôlées par un 
oste central de distribution. Ces vérins n'ayant qu’une 
aible course, il fut procédé par petites levées successives, 
es poteaux étant surélevés au fur et à mesure du levage 
ar des éléments préfabriqués superposés. 

Un dispositif de contacts et de voyants électriques cen- 
ralisés sur un tableau de bord, ainsi que des niveaux repro- 
lisant sur ce même tableau les déformations de la couver- 
ure, permettaient à tout moment au Chef de manœuvre de 
ontrôler les déformations de la voûte et les dispositifs de 
écurité des vérins et guidages. La vitesse de montée des 
ellules fut de 1 mètre par jour environ. 

Actuellement, l'exécution des façades est en cours d’achè- 
ment, les appentis, faisant l’objet d’un deuxième lot, sont 
naintenant en cours d'exécution. 


Dallo 


Photo P. 


| - Vue aérienne de l’ensemble au sol avant levage; 2 - Une des cellules 
est levée à son niveau définitif, l’autre est au sol; 3 - Détail intérieur de 
la couverture; 4 - Le levage est terminé (les contre-fiches définitives ont 
Sté construites préalablement pour servir de guidage pendant le levage) ; 
5 - Schéma du levage des cellules : a - Couverture cellule ouest en cours de 
levage (A - Vérins ; B - Plans de contreventement avant) ; b - Couverture 
cellule ouest levée au niveau définitif, couverture cellule est en cours de 
levage ; c - Les couvertures des deux cellules sont levées au niveau définitif, 
exécution de la couverture de l'entre-cellule et des appentis, exécution des 
remplissages des pignons et longs pans. 


SANITAIRE 
PLOMBERIE 
ADDUCTION 


D'EAU 


l'installation sanitaire de i'hôpital 
de Rabat est une réalisation de : 


L'ENTREPRISE 


MAURICE CLEMM 


64, Bd de la Gare, PARIS-XIII° - GOB. 27-89 AGRÉÉE DES GRANDES ADMINISTRATIONS 


TOULON, 24, Av. des Sources - CASABLANCA, 24, rue d’Alizy 
MEKNES, 26, rue Lafayette - TANGER, 12, rue Walter-Harris 


HERAKLITH 


VERITABLE 
La plaque légère de construction et d'isolation traditionnelle 


L 


résistante, ininflammable, imputrescible, de mise en ceuvre 
facile, rapide et économique, excellent support d’enduit, a 
Livraisons rapides en Panneaux Standard fait ses preuves depuis plus de 30 ans dans les applications 
de 200 x 50 em. x épais. de 15, 25, 35, 50, 75 ™ ci-après : murs extérieurs, cloisons, plafonds, sous-parquets, 

sous-toitures, coffrages, ete. Matériau de construction durable 
| = Jsolant thermique et acoustique parfait 


CONTRE | — 200.000.000 de m2 de références — 
le froid - la chaleur - l’incendie - le 
bruit - la trépidation - la condensation i 


POUR CONCESSIONNAIRES EXCLUSIFS : 


la correction acoustique des salles 
— et l’insonorisation des ateliers — 


8, RUE LA BOETIE, PARIS-8e - ANJ. 99-10 A 99-12 
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POUR 


L'UTILISATION DE L'ACIER 


25, R. DU GÉNÉRAL-FOY 
PARIS-VIII¢ 
TELEPH. : LABORDE 85-24 


En 


Etablissement Dépositaire d’EYSINOFF 
à EYSINES (Gironde) 


Fournit gratuitement tous 
renseignements concernant 
l’utilisation de l’acier 


| | 
| | 


SEPIC G. C. 


ARDENNES: 


Des centaines 
de références 


d'installations de grandes 
cuisines, au gaz, au pro- 
pane, au charbon, au ma- 
zout, à la vapeur, dans les 
collectivités, hôtels, restau- 
rants, cantines, etc..., témoi- 
gnent de leurs exception- 
nelles qualités : d’écono= 
mie, de rendement et 
de durée. 


Livrables en revétement noir, en 
émail blanc, en aluminium, ou en 
acier inoxydable poli. 


GRANDES CUISINES 


ARTHUR MARTIN 


Devis et renseignements sur demande au Département Grande Cuisine : 36, rue de Chateaudun — PARIS (9°) — Téléphone : TRINITE 
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doctrine 


LA RESPONSABILITE SOLIDAIRE DES ARCHITECTES ET ENTREPRENEURS 


Cette question, d'un grand intérêt pratique, a fait l'objet d'une étude de doctrine et 
de jurisprudence signée D. L. dans « l'Actualité Juridique » (édition Travaux, 
numéro 12 du 20 décembre 1951). Nous reprenons ci-après la conclusion de l'étude. 

...« On peut dire que la loi, le raisonnement juridique et la majorité de la doctrine 
écartent la solidarité. La jurisprudence, au contraire, l'admet souvent, surtout au Civil, 
soit expressément, soit sous sa forme atténuée de condamnation « in solidum » (égale- 
ment admise par certains auteurs) lorsqu'il y a faute indivisible ». 

Si l'on s'en tient strictement aux textes, en effet, la solidarité doit être écartée. L'ar- 
ticle 1197 du Code Civil définit ainsi la solidarité : « l'obligation est solidaire entre plu- 
sieurs créanciers lorsque le titre donne expressément à chacun d'eux le droit de 
demander le paiement du total de la créance... » L'article 1200 précise : « il y a solidarité 
de la part des débiteurs lorsqu'ils sont obligés à une même chose, de manière que 
chacun puisse être contraint pour la totalité... » Or, il n'est pas douteux que la nature et 
la forme de l'engagement de l'architecte à l'égard du propriétaire diffèrent de celui de 
l'entrepreneur. Enfin, l'activité de l'entrepreneur a un caractère commercial à l'encontre 
de celle de l'architecte (art. 11 du décret du 24 septembre 1941). 

La doctrine rejette en la matière l'application des règles de la solidarité mais admet 
quelquefois le possible cumul entre responsabilité contractuelle et délictuelle (v. 
Mazeaud : « Responsabilité délictuelle et contractuelle », Tome Il, 4° édition, p. 779). 

Selon l'auteur, l'orientation de la jurisprudence s'explique « par la tendance qu'on 
voit tous les jours se généraliser davantage dans tous les domaines ; il faut toujours 
que par tous les moyens la « victime d'un dommage en soit indemnisée »... « On peut, 
en effet, penser que la victime a d'autant plus de chances d'obtenir réparation que la 
justice lui désigne plusieurs responsables et lui laisse le choix de poursuivre l'exécution 
de l'intégralité de la condamnation contre celui qu'elle voudra. Depuis la rédaction du 
Code, les textes sont demeurés inchangés. Mais il semble qu'ils s'appuient maintenant 
sur des idées autres que celles qui les inspiraient alors ». 

La notion de solidarité sociale a progressé rapidement depuis une quinzaine d'années. 
Dans le domaine qui nous occupe, la tendance générale est à l'extension du champ 
de la responsabilité décennale, pour mieux garantir la société. Ailleurs, elle s'est éten- 
due depuis le Code, en durée et en nature, portant sur les dommages de plus en plus 
légers ; de même ici, l'état d'esprit pousse de plus en plus à la responsabilité solidaire, 

Au nombre des décisions les plus récentes, des tribunaux judiciaires, rendues en 
la matière, il convient de signaler, en faveur de la thèse de la solidarité : 

— Cour de Cassation, 12 novembre 1940, Pastre c/Préfet des Cétes-du-Nord : « attendu 
que si l'architecte et l'entrepreneur ne répondent en principe que de leurs fautes 
personnelles, ils peuvent, cependant, avoir commis une faute commune justifiant une 
condamnation solidaire. Que précisément l'arrêt attaqué, après avoir énuméré d'abord, 
divers défauts de surveillance, puis certaines conceptions défectueuses de l'architecte 
et déclaré que les entrepreneurs, techniciens de la maçonnerie, auraient dû se refuser 
à leur exécution, en déduit que les fautes communes ou indivisibles de l'architecte et 
des entrepreneurs doivent se traduire par la solidarité des condamnations ». 


— Cour de Cassation, 29 octobre 1945, Compain c/Cave coopérative de Lannoy 
(rapportée à « l'Actualité Juridique », juin 1947, p. 222) : « attendu que la Cour d'Appel 
a décidé à bon droit que les fautes commises par l'architecte qui a dressé les plans 
défectueux et n'a pas surveillé l'exécution des travaux et les malfaçons relevées contre 
l'entrepreneur, constituent des fautes communes qui ont concouru à l'entier dommage...» 

— Cour de Nancy, 2 novembre 1950, Juteau c/Bazoche («l'Actualité Juridique», édition 
Travaux du 20 avril 1951), dans le même sens. 

æ En sens inverse, citons : 

— Un arrêt de la 2° Chambre de la Cour de Paris, du 11 février 1938, estime : « l’entre- 
preneur n'est pas un instrument passif entre les mains de l'architecte, il apporte dans 
l'œuvre commune le concours de sa pratique et de son expérience et lorsqu'il voit 
que la tâche à lui donnée peut être soit dangereuse, soit contraire aux règlements, 
son devoir est de refuser de l'exécuter ». 

— Un autre arrêt de la Cour de Paris, du 6 février 1942 : « dit que M... n'est pas res- 
ponsable ni de l'exécution des travaux pour remédier aux malfaçons, ni du préjudice 
subi par B... (propriétaire) et qu'il n'est pas tenu solidairement avec L... à l'exécution 
de ces travaux, ni au paiement de l'astreinte, ni à celui des dommages-intéréts... » 

— Un arrêt de la Cour d'Appel de Rennes du 12 décembre 1945, Rault c/Le C..t 
condamne l'architecte seul pour une faute dans la conception du plan, l'architecte e. 
l'entrepreneur chacun à une somme déterminée pour diverses malfaçons d'exécution 

— Un arrêt de la 7° Chambre de la Cour d'Appel de Paris, du 26 juillet 1949, Morin 
c/R... envisage la détermination de la part exacte de responsabilité et de l'architecte 
te de l'entrepreneur et écarte donc la responsabilité. 

La jurisprudence administrative est, elle aussi, divisée. Certaines décisions admet- 
tent le partage des responsabilités (Conseil d'Etat, 2 février 1938, Ville de Tergnier 
c/Muller ; 7 juin 1950, Commune de Plessis-Robinson c/Société de Construction Robur). 

D'autres arrêts, au contraire, font un net départ entre les responsabilités de l'architecte 
et celles de l'entrepreneur. 

— Dans un arrêt du 30 avril 1947, AT. c/Colonie de la Guadeloupe (rapporté à 
« l'Actualité Juridique » d'août 1948, p. 306), le Conseil d'Etat considère que diverses 
malfaçons relevées à la charge des entrepreneurs, auraient pu être évité si l'architecte 
avait exercé sur les chantiers, d'une manière satisfaisante, la surveillance qui lui incom- 
bait, mais que sa responsabilité ne pouvait se trouver engagée de ce chef à l'égard 
de la Colonie qu'à titre subsidiaire dans le cas où les entrepreneurs se seraient révélés 
totalement ou partiellement incapables d'assumer eux-mémes la charge des réparations, 

La Haute Juridiction refuse ainsi au propriétaire le droit de diriger son action contre 
un seul des co-participants à la construction, l'architecte, en évitant systématiquement 
la recherche des autres responsables possibles. Elle écarte implicitement la notion 
de solidarité. 

Même solution dans des arrêts du 31 octobre 1947, G...c/H.B.M. de Versailles (d'Actua- 
lité Juridique », janvier 1948) et du 9 novembre 1949, Ville de La Réole c/D... 


textes officiels 


Académie des Beaux-Arts. — Élection d'un membre (M. Armand Martial). Appro- 
bation - Décret du 26 décembre 1951 ( Journal Officiel du 29 décembre). 

Habitations à Loyers Modérés. — Règlement de comptabilité. Délégation de 
pouvoirs à l'administrateur-délégué - Décret du 5 novembre 1951 (J. O. du 8 novembre) 
modifiant le décret du 3 mars 1951. 

Paiements des dépenses de l'Etat.— Modalités. Virements de compte - Les dépenses 
de loyers, transports, services, fournitures, travaux, ou afférentes à des acquisitions 
sous quelque forme que ce soit, d'immeubles ou d'objets mobiliers lorsqu'elles dépas- 


jurisprudence 


Travaux — Marché. Clauses. Imprécision. Indemnisation de l'entrepreneur. 

1° Dans le dossier d'adjudication, l'administration (en l'espèce le génie militaire) 
doit faire l'effort de prévision et de rédaction nécessaire pour donner loyalement à 
l'entrepreneur le moyen d'analyser à l'avance les répercussions sur son prix de revient 
des difficultés de la tâche. 

2° De son côté, l'entrepreneur commet une imprudence s'il ne demande pas de 
précisions supplémentaires à l'administration. 

3° L'indemnité allouée à l'entrepreneur tient compte des fautes respectives des 
parties. 

4° Aucune exécution probable de béton en souterrain ne découlant de l'examen des 
pièces du marché, les entrepreneurs étaient fondés à penser avant l'adjudication qu'il 
n'entrait pas dans les intentions de l'administration de leur faire exécuter en souterrain 
une partie quelconque du béton auquel s'appliquaient les prix de la série. 

5° L’entrepreneur a donc droit, pour l'exécution du béton en souterrain, à une plus- 
value égale à celle prévue par la série en ce qui concerne les maçonneries des moëllons 
en souterrain. 

6° Donne lieu à un supplément de prix l'exécution de coffrages exécutés sur les 
pentes déclives d'une montagne et presque suspendus dans le vide, alors que le dossier 
d'adjudication ne permettait pas de se rendre compte de la difficulté des travaux. 

7° De même, le prix prévu au marché pour des voûtes faites à l'air libre n'est pas 
applicable à des voûtes exécutées en souterrain dans des conditions particulièrement 
difficiles. 


le marché immobilier à Paris | 


Les ventes publiques ont été peu nombreuses en novembre et les lots se sont trouvés 
pour la plupart de petite classe. 

Dans le Sentier, deux maisons anciennes, ordinaires et en mauvais état, mais très bien 
placées au point de vue commercial, n'ont pas atteint 2.000 francs le mètre carré de 
plancher développé, ce qui correspond à un indice global de rajustement du prix de 
revient théorique en 1914, de 5 et 5,7. Pour des lots plus convenables, l'indice est satis- 
faisant : 23, 5, rue Gay-Lussac (5° arrond.) et 24, rue Duban (16° arrondi). 

Rue Vaneau, un bel hôtel de tourisme a atteint, sur surenchère, malgré un loyer très 
bas, un prix en rapport avec le potentiel réel de revenu : indice 28,5 et 6.340 francs 
le mètre carré de plancher développé. 

Dans la zone des anciennes fortifications, la vente par la Ville de Paris d'un terrain 
de 952 m2, avenue du Maréchal-Franchet-d'Espérey, a dépassé 70.000 francs le m2, 
sans les frais ni les droits, pour 306 m2 constructibles à hauteur limitée (13 mètres et 
un étage en retrait). 

Parmi les ventes de gré à gré, signalons : 

— un immeuble de rapport, avenue de l'Opéra, rue d’Antin et rue Louis-le-Grand, 
construit en 1880, 80 mètres de développement de façade, 781 m? de sol, quatre étages 


96 


sent la somme de 100.000 francs ou ont pour objet le paiement par fraction d'une dette 
globale supérieure à ce chiffre et acquittées pour le compte de l'État, des collectivités 
et établissements publics ou des services concédés, sont obligatoirement payées par 
virement de compte soit à un compte courant postal, soit à un compte ouvert chez un 
comptable du, Trésor ou dans une banque. Toutefois, pour les règlements effectués 
au profit des notaires, le montant minimum de 100.000 francs est porté à 200.000 francs, 

Décret du 29 octobre 1951 ( J. O. du 1® novembre) modifiant le décret du 23 
juin 1947. 


| 


8° En l'espèce, le retard qui avait motivé l'application de pénalités à l'entrepreneur 
avait été causé uniquement par l'interdiction prolongée qui lui avait été faite d'employer 
de la main-d'œuvre étrangère. 

9° L'article 51 du cahier des clauses et conditions générales édicte une interdiction | 
de principe en ce qui concerne l'emploi de la main-d'œuvre étrangère sur les chantiers 
des ouvrages de fortification. 

10° Mais le chef de service tient de l'article 7 du cahier des charges spéciales le droit 
d'autoriser l'entrepreneur à embaucher un certain nombre d'ouvriers étrangers. ; 

11° Étant donné les obstacles de toute nature auxquels l'entrepreneur se heurtait 
dans l'exécution de son marché et eu égard notamment à la difficulté qu'il rencontrait M 
à recruter un personnel uniquement français, ledit entrepreneur était fondé à penser 
que le chef de service userait du droit de dérogation qui lui est ainsi conféré par 
l'article 7. 

12° L’octroi tardif de cette dérogation, cause du retard reproché à l'entrepreneur 
justifie la décharge des pénalités infligées à ce dernier. | 

13° Même si c'est l'administration qui a désigné la carrière, elle est toujours en droit 
d'imposer à l'entrepreneur de se fournir dans une autre carrière si la carrière primi-— 
tivement choisie par elle se révèle impropre à l'usage dont il s'agit. 

14 Dans ce cas, l'entrepreneur a droit à une indemnité correspondant aux dépenses — 
inutilement exposées par lui pour l'installation de la carrière abandonnée, 

— Conseil d'État, 29 juin 1951. Ministre de la Guerre c/Debernardy (d'Actualité 
Juridique », Travaux, n° 12 du 20 décembre 1951, p. 499 avec des observations). 9 


droits, deux étages sous brisés ardoise, pierre de taille sur rue, surface développé 
5.200 m? ; l'immeuble, acquis en 1881, au prix de 3.900.000 francs, a été vendu 
octobre 1951, 120 millions, soit un revenu brut de 5 %, prix au m2 de sol : 153. 700 francs, 
indice de rajustement du prix de 1881 : 30,76. 

— un bloc d'immeubles rue Vaneau (7° arrondi), 1.080 m2 de surface de sol, constr 
en 1935, en béton armé, revêtements en dalles de marbre à rez-de-chaussée et premier 
étage, en demi-pierres au-dessus, brique apparente sur cour, 8 étages, très bon état 
catégorie II B, surface développée 7.000 m2, acheté en avril 1951, 57 millions de fran 
10 fois le prix de 1936. 

— des locaux commerciaux loués boulevard Raspail : garage de voitures 5.451 m2, 
de surface utile, à raison de 2.750 francs le m2, taux brut de capitalisation : 6 %. 

— un hôtel particulier, avenue d'Iéna (16° arrond.), 733 m? de surface de sol, su 
développée 1.500 m2, construit en 1895, catégorie exceptionnelle, bon état, ach 
60 millions en octobre 1951, soit 40.000 francs le m2 de plancher ; indice du rajuste 
du prix théorique de 1914 : 54,5. 

(Extrait de « l'Actualité Juridique » - Loyers - décembre 1951). 


roulement éventuel de la Cathédrale de Bayeux, dessin 
Viollet-le-Duc (La Vie des Monuments Français). 


LA VIE DES MONUMENTS FRANCAIS, Destruction, 
sstauration, par Paul Léon, Membre de l'Institut, Direc- 
ur Général Honoraire des Beaux-Arts. 1 vol. grand in-8° 
rmat 20x30, 585 pages, 382 illustrations. Ed. : A. et 

Picard et Cie, 82, rue Bonaparte, Paris. 1951. Prix : 
750 francs. 

L'idée de la conservation des monuments ne date que du 
Xe siècle. Elle est née de la découverte de notre art 
édiéval inconnu ou méconnu au cours des siécles anté- 
eurs et que la littérature romantique, les études histo- 
ques, le réveil du catholicisme, la politique méme de la 
onarchie de Juillet ont contribué à remettre en valeur et 
1 honneur. Notre patrimoine artistique, dont nous tirons 
‘gueil à juste titre, a contribué au prestige de la France, 
ais le principe d'une « remise en l'état primitif » est une 
ée récente. Comme le déclarait Viollet-le-Duc : « ... notre 
mps seulement a pris en face du passé une attitude inu- 
tée. Le Moyen Age, pas plus que l'Antiquité n'eut le sen- 
nent des restaurations, comme nous les comprenons 
nourd'hui », et l'on remplaçait un chapiteau brisé d'un 
ècle passé par un chapiteau au goût du jour. 

On sait quelles furent les critiques adressées à Viollet- 
Duc, pour son œuvré, mais l'on sait aussi dans quel 
$sespoir tous les Français sont plongés lorsqu'ils voient 
S trésors de l'art, témoignages d'une époque révolue, 
enacer ruine et offrir au visiteur le spectacle du délaisse- 
ent et de l'abandon. Le problème reste entier : une 
ithédrale dont l'abside a été écrasée par une bombe 
sit-elle être reconstituée telle qu'elle était primitivement, 
i bien doit-on la « reconstruire » avec une abside 
oderne, dans le style du milieu du XX® siécle? Les 
othiques n'agissaient pas autrement quand le feu ou la 
uerre avait endommagé les édifices Romans. De plus, il 
srait grave et injuste de sous-estimer la valeur de nos 
‘chitectes actuels, laissant ainsi supposer que nous 
avons pas, aujourd'hui, des maîtres d'œuvre de la valeur 
un Robert de Luzarches. 

M. Paul Léon était particulièrement bien placé pour 
aiter cette question. Il l'a fait d'un point de vue historique 
: documentaire en nous retraçant l'évolution de l’'Admi- 
Stration des Monuments Historiques depuis ses origines 
squ'à nos jours, nous y trouvons des détails fort intéres- 
mts sur l'organisation du service des Monuments His- 
riques : l'inventaire, le classement, le budget, le per- 
nnel. 

Mais l'auteur va plus loin, et citant une fois de plus Viol- 
t-le-Duc, il montre combien, à cette époque, la déplo- 
ible formation des architectes, habitués à l'imitation de 
Antique, a nui à leur compréhension de l'architecture 
édiévale : « ...ils revenaient, leurs portefeuilles remplis 
études, faites sans critique et sans ordre, et se mettaient 
œuvre sans avoir mis les pieds dans un monument de 
ur pays ». Par contre, les architectes actuels tendent à 
yoir une éducation plus générale. Leurs fonctions de 
lus en plus étendues les mettent en contact avec les urba- 
istes pour l'aménagement des villes, et la protection des 
tes, avec les archéologues pour la conservation des 
uuilles. Devant s'adapter à des disciplines très diverses, 
s ont acquis un sens des nuances que ne possédaient pas 
ujours au même degré leurs devanciers. 

ll en résulte donc qu'après les ruines accumulées sur 
otre territoire par la guerre 39-45, une tâche immense 
vient aux batisseurs. Elle est, à l'échelle nationale, une 
uvre dont les incidences politiques n’échappent à per- 
mane, Car au problème de la conception générale s’adjoint 
: terrible problème des crédits. 

ll y a certes à restaurer, mais il y a aussi à « entretenir » 
tle désastre menaçant de Versailles en est un exemple 
appant. 

Ce livre, important par sa documentation, nous fait passer 
n revue en plus des monuments et de leur histoire, tous 
= mémoires et correspondances, les discours parlemen- 
ires et polémiques qui passionnèrent des hommes 
omme Guizot, Vitet; Viollet-le-Duc et Mérimée, Victor 
üagoouMontalembert. Nous pensons pour notre part, avec 
Paul Léon, qu'il faut substituer la notion d'entretien à 
i notion de restauration et d'ailleurs la conclusion de la 
réface, rédigée par M. Maget pour notre numéro spécial 
aitant du problème des Monuments Historiques (« Conser- 
ation et Création » N° 11-12-92 Série) résume bien notre 
int de vue : « La conservation du patrimoine architec- 
iral d'une nation ne saurait être traitée à part comme une 
Stivité autonome. Elle met en cause, tant du point de vue 
conomique que social, toute la vie du pays et l'organisa- 
on de l'avenir. Ceci implique un incessant effort d'inté- 
ation des données concernant chaque cas d'espèce, 

le cadre d'un programme général d'aménagement 
territoire. » 
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LES PRIX DE RÈGLEMENTS DES TRAVAUX, par 
André Dequeker, Ingénieur des Arts et Manufactures. 
Tome 1 : Les travaux en régie et sur dépenses contrôlées, 
les sous-détails de prix, les prix de bâtiment. 1 vol. bro- 
ché in-8° raisin, format 15,5 X 24, 200 pages, 16 tableaux. 
En vente aux Éditions du Moniteur des Travaux Publics, 
32, rue Le Peletier, Paris 9°. 1951. Prix, franco : 1.980 fr. 
(4° édition). 

Le lecteur trouvera dans cette étude nombre d'indica- 
tions dans le domaine des prix des bâtiments; l'auteur, 
après l'exposé de leur réglementation ,a procédé à l'ana- 
lyse de leurs divers éléments; y figurent également des 
détails sur les taux de bénéfice et aléas, l'application des 
formules et l'étude des sous-détails de prix. Cet ouvrage, 
qui doit être suivi d'un tome Il consacré aux clauses et 
formules de révision de prix, se trouve donc bien adapté 


- à l'étude des prix de règlement des marchés de travaux. 


Il est basé sur les circulaires officielles du Ministère des 
Travaux Publics et des Transports, fixant les clauses de 
marchés sur dépenses contrôlées et les taux de majora- 
tion de la main-d'œuvre en régie, ces circulaires faisant 
l'objet d'annexes en fin de volume. Le souci de technicité 
et les différentes formules proposées sont justifiées et 
développées avec précision; ceci se conçoit aisément 
puisque son auteur, M. A. Dequeker, Ingénieur à la 
S. N. C. F. est particulièrement affecté à l'étude des ques- 
tions générales relatives aux marchés de travaux, qu'il 
fait partie de la Commission Spéciale pour l'étude des sous- 
détails de prix instituée par arrêté du 2 février 1949 et 
qu'il préside le groupe de travail du « Comité de Perfec- 
tionnement de l'Organisme Professionnel de Qualifica- 
tion et de Classification du Bâtiment ». Il était donc particu- 
lièrement qualifié pour- procéder à une telle étude. 


LE PETIT GUIDE DE L’AIDE A LA CONSTRUC- 
TION, par G. Fau et A. Debeaurain, magistrats. 1 vol. 
broché 13,5 22,85 pages, édité par les « Annales des 
Loyers et de la Propriété Commerciale » a Forcalquier 
(B. A.) 2° édition 1951. Prix, franco : 300 francs 

Les spécialistes bien connus, des questions d’habita- 
tion, que sont MM, Fau et Debeaurain, ont étudié et ras- 
semblé dans cet ouvrage les multiples avantages financiers 
inconnus souvent du grand public, tels que primes, sub- 
ventions, allocations de logement et exemptions fiscales, 
facilités de crédit, etc., mis actuellement a sa disposition 
pour la réparation, l'amélioration et la construction des 
immeubles d'habitation. 

Rédigé sous une forme claire et précise, il permet au 
lecteur de trouver rapidement la forme de crédit la mieux 
appropriée à sa situation de fortune, ainsi que les condi- 
tions et formalités à remplir. Ce guide ne manquera pas de 
rendre de précieux services à tous. 


BLITZSCHUTZ (Protection contre la foudre). 1 plaquette 
éditée par l'Office pour la Construction de Paratonnerres 
(Berlin). Ed. : Verlag Von Wilhelm Ernst und Sohn, Hohen- 
zollerndamm 169, Wilmersdorf Berlin (Allemagne). Prix : 
6,50 D. M. 

Les spécialistes allemands de l'électricité atmosphérique 
viennent de publier la cinquième édition d'une petite 
plaquette consacrée aux paratonnerres. La question y est 
traitée d'une façon assez complète et comporte notam- 
ment l'étude de la nature de l'électricité atmosphérique, 
de ses manifestations, de l'effet qu'elle peut produire sur 
l'organisme humain. Une grande partie de l'ouvrage est 
consacré à la conception propre des appareils anti- 
foudre, de leur mise en place, du détail de leur exécution, 
de leur adaptation aux différents types de bâtiments hauts 
tels qu'églises, moulins à vent, etc. L'ensemble est com- 
plété par une série de planches comportant des exemples 
de mise en place de paratonnerres, de leur disposition 
en fonction des noues et des croupes d'une toiture, de la 
direction des vents dominants, de l'emplacement des 
cheminées, des panneaux-réclame, de la nature des revé- 
tements. Une série de dessins explique comment réaliser 
les raccords à la terre ainsi que toutes les dispositions 
particulières dans des cas spéciaux comme ceux des entre- 
pôts de matières inflammables ou explosives. 
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Protection contre la foudre d'une exploitation agricole 
(Blitzschutz). 


Coupe verticale 


Echange des sons entre locaux voisins 
(Acoustique Architecturale),. 


ACOUSTIQUE ARCHITECTURALE, par A. C. Raes, 
préface de F. Canac. 1 vol. relié toile 15,5 x 25, 194 pages, 
127 figures. Ed. : Eyrolles, 61, Boulevard Saint-Germain, 
Paris 5°. 1952. Prix : 1.400 francs. 

L'étude de l'acoustique a fait actuellement assez de pro- 
grès pour qu'il soit possible d'en connaitre les principes 
essentiels; et qui plus est, d'en trouver une application 
pratique à la construction. 

Alors que le son se propage dans l'air à une vitesse de 
340 mètres-seconde, il se propage dans la maçonnerie à 
3.000 mètres-seconde. L'architecte doit tenir compte de ce 
fait aussi bien que d’autres phénomènes de la transmission 
du son qu'il doit connaître et savoir combattre. Cependant, 
il est difficile d'obtenir une documentation appropriée : 
les traités existants — tout au moins en langue française — 
présentaient l'inconvénient majeur d'être écrits par des 
hommes de science à l'intention de leurs pairs, d'un style 
très hermétique et avec un appareil mathématique souvent 
trop poussé. De plus, les rares ouvrages étrangers où 
l'acousticien s'efforçait de parler le langage de « tout le 
monde » manquaient généralement d'intérêt pratique car 
l'auteur n'avait pas l'expérience des chantiers. Enfin, en 
l'absence d'ouvrages spécialisés, une documentation ten- 
dancieuse, une énorme littérature publicitaire préten- 
daient offrir à leurs lecteurs des documents pratiques et 
scientifiques, ne leur présentant le plus souvent que des 
affirmations fantaisistes et intéressées. 

« Acoustique architecturale » est le premier livre, à 
notre connaissance, traitant la question du point de vue des 
architectes. Il a pour objet de mettre à leur disposition la 
très grande expérience acquise par son auteur dans 
l'étude et le contrôle de la construction. 

Cet ouvrage apporte des indications pour un choix 
judicieux des matériaux, pour l'établissement de plans 
complets d'exécution (immeubles, bureaux et ateliers, 
salles), pour un contrôle efficace de la réalisation, enfin, 
pour la protection de la responsabilité des architectes, 


L’EVALUATION DES BATIMENTS — Métré et Estima- 
tion — par J. Dupuis, ancien Ingénieur Divisionnaire au 
Département de la Seine , Professeur à l'École Spéciale des 
Travaux Publics. 1 vol. 16,525, 438 pages, 182 figures. 
Ed. : Eyrolles, 61, Boulevard Saint-Germain, Paris 5°. 
1951. Prix, broché : 1.850 francs, relié : 2.100 francs. 

Traitant tout d'abord des généralités, l'auteur y expose 
notamment les notions de valeur et de mode de règlement, 
développant particulièrement la question si actuelle de 
l'adaptation des marchés aux fluctuations économiques. Le 
problème de l'évaluation est examiné dans ce livre sous 
l'angle quantitatif (incidence du type de marché choisi 
sur le type de mesurage, moyens technico-mathématiques 
de l'opérateur). La deuxième partie de l'ouvrage est 
consacrée à la détermination des prix. Une grande place 
a été donnée aux méthodes rapides approchées, en 
raison du grand intérêt qu'elles présentent pour un bon 
nombre d'utilisateurs. La plupart des prix sont donnés en 
valeur 1951, ce qui permet par une extrapolation rapide, 
de déterminer les valeurs actuelles. Le recours aux 
anciennes références 1914 et 1939 rendait en effet aléa- 
toire la précision des calculs de prix, en raison des très 
nombreuses variations (généralement en hausse) inter- 
venues depuis. Enfin, en complément des questions pro- 
pres à l'évaluation des bâtiments, l'auteur traite succincte- 
ment des terrains nus. 


A PARAITRE PROCHAINEMENT 


CONNAISSANCE ET MECONNAISSANCE DE 
L'URBANISME — PARIS,par Gaston Bardet. 1 vol. illus- 
tré. Ed. : Librairie S. A. B. R. 1., 1, Rue de Fleurus, Paris. 
Prix : 1.600 francs. 

L'urbaniste bien connu, Gaston Bardet, expose dans cet 
ouvrage l'histoire de l'Urbanisme depuis l'Antiquité ainsi 
que l'histoire siècle par siècle de l'Urbanisme Parisien. 


LES TRAVAUX COMMUNAUX, par G. Monsarrat. 
2° édition entièrement refondue et mise à jour par J. Sin- 
ger. 1 vol. in-8° broché environ 300 pages. Ed. : Publica- 
tions Administratives et Librairie Municipale et Rurale, 
22, Rue Cambacérès, Paris. Prix : 680 francs. 

Cet ouvrage, qui traite de la préparation, l'instruction, 
le financement des projets, des subventions, des divers 
modes de réalisation, de l'expropriation, enfin des dom- 
mages, du contentieux et du règlement des dépenses, a 
été complètement refondu et mis à jour par J. Singer, 
Administrateur Civil au Ministère de l'Intérieur et auteur 
de plusieurs ouvrages qui font autorité. 


LE MONDE SOUTERRAIN N° 69-70, vol. I. Ed. : 
94, Rue Saint-Lazare, Paris. 

Ce numéro sera consacré, comme le volume I, aux réa- 
lisations de l'E. D. F, Au sommaire : Usines Souterraines, 
par E. Utudjian, la Centrale Électrique du Porzic, par 
M. Rigollot, Centrales Hydroélectriques Norvégiennes, 
Suédoises, Espagnoles, etc. 

François CAEN, 
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LÉGION D'HONNEUR. Par décret en date du 21 décembre 1951, M. Albert Caquot, 
Membre de l'Institut, Professeur Honoraire à l'École des Ponts et Chaussées et à l'École 
des Mines, a été élevé à la dignité de Grand Croix dans l'Ordre de la Légion d'Honneur. 
Le Gouvernement a voulu exprimer ainsi à M. Caquot la reconnaissance du pays, pour 
les immenses services qu'il a rendus à la science et à la technique françaises et pour 
le prestige qu'il a donné à notre pays dans le domaine des sciences appliquées au 
bâtiment. 

Nous sommes heureux de relever, dans les dernières promotions de la Légion 
d'Honneur, les distinctions et nominations suivantes : Au grade d'Officier : M. Alfred 
Mancini et M. Georges Burel, Au titre de Chevalier : Robert Flamant, Georges Queyras, 
Roger Puget, M. Monnet, Architecte du Conseil de l'Europe, 


L'AMÉNAGEMENT DE LA VILLE DE PARIS. Au moment de mettre sous presse, 
nous recevons deux rapports importants dus à M. André Thirion, Conseiller Municipal, 
et à M. Baylot, Préfet de Police. Nous publierons dans un prochain numéro une analyse 
détaillée de ces études qui, à des titres divers, engagent l'avenir de Paris ; en attendant, 
nous en donnons ci-après les dispositions principales. : 

Le Rapport présenté par M. Thirion, au nom de la Commission d'Aménagement 
de Paris, étudie « les opérations générales et locales de voierie, la répartition des 
espaces verts, l'affectation préférentielle qu'il convient de donner à certains quartiers, 
telles que ces mesures sont proposées à l'Assemblée Municipale par le projet de plan 
directeur concernant l'aménagement de la Ville de Paris ». Ce projet d'aménagement, 
dont la réalisation serait échelonnée sur environ cinquante ans, a pour but de remédier 
aux maux dont souffre la Ville de Paris et parmi lesquels il faut citer le manque de 
logements, les difficultés de la circulation, la dégradation des lieux historiques. 
M. Thirion prévoit notamment le réaménagement du quartier des Halles (reconstruction 
des Halles sur leur emplacement actuel, décentralisation partielle vers le pourtour de 
la capitale), l'établissement d'une série de nouvelles circulations, en particulier trois 
axes nord-sud de 50 à 60 mètres de large, susceptibles d'assurer une liaison très rapide 
entre quelques uns des points les plus fréquentés de Paris et devant permettre d'éviter 
les « bouchons » bien connus des automobilistes, Comme il s'avère presque impossible 
d'obtenir une liaison satisfaisante entre la Gare Saint-Lazare et le quartier de la Répu- 
blique-Gafe de l'Est, le projet prévoit la destruction de cet important triangle (seules 
resteraient certaines maisons classées Monuments Historiques), et sa transformation 
en quartier commercial : quelques immeubles de grande hauteur à usage exclusi- 
vement administratif et commercial seraient édifiés au milieu d'un parc de la largeur 
de l'avenue Foch et traversé par une grande voie de circulation, L'élargissement d'un 
certain nombre de rues et l'établissement de tout un système dé voies souterraines, 
notamment une jonction Saint-Germain-des-Prés-les Halles, complète ces premières 
dispositions. De nouveaux quartiers d'habitation seraient construits dans certaines 
parties des environs immédiats de Paris, déjà pourvus de bons moyens de liaison 
avec le centre. ; 

L'étude de M. Baylot est particulièrement axée sur le problème de la circulation. 
Dans la première partie, nous trouvons un historique des lois et règlements qui codi- 
fiaient la circulation depuis l'époque de l'antique Lutèce jusqu'à nos jours: La deuxième 
partie traite du problème proprement dit de la circulation actuelle exigeant la cons- 
truction d'ouvrages souterrains, de passages pour piétons, d'appareils lumineux et 
de bornes, ainsi que la règlementation du stationnement. Des mesures complémen- 
taires sur les sens uniques, les véhicules encombrants, les vitesses-limite, la lutte contre 
le bruit, l'émission de fumées, apportent une série de solutions pratiques. Enfin, dans 
une troisième partie, le Préfet étudie les moyens qui pourraient être mis en œuvre 
pour faciliter le trafic : garages souterrains, garages-consignes, ouverture d'une voie 
à travers les Tuileries, transformation des guichets de Rohan, déplacement des Halles 
Centrales, déplacement ou réaménagement des grandes gares. Ces moyens sont 
complétés par une série de mesures de police visant à accélérer et décongestionner 
le trafic, toutes ces mesures ne pouvant être rendues efficaces que par une éducation 
des chauffeurs et du public, appuyées par une stricte répression des infractions. 


PROTOTYPES DE CONSTRUCTION SCOLAIRE. Une Commission présidée par 
M. André Marie, Ministre de l'Éducation Nationale, assisté du Secrétaire d'État aux 
Beaux-Arts, s'est réunie en septembre dernier pour examiner différents prototypes 
de construction scolaire. 24 prototypes d'écoles rurales, à une classe, ont été présentés 
à la Commission. Ces prototypes répondaient à un programme établi par le Ministère, 
programme qui stipulait notamment l'obligation d'obtenir un abaissement notable 
du coût de la construction, et une solution judicieuse aux conditions nécessaires d'hy- 
giène et de travail des élèves. Sur les 24 prototypes présentés et qui offraient un intérêt 
certain, la Commission en a retenu 6, dont la généralisation lui a paru plus particu- 
lièrement souhaitable. Les caractéristiques de ces écoles sont les suivantes : l'école. 
de Gigouzac (Lot), M. Pol Abraham, Architecte, est un exemple de construction semi- 
traditionnelle et semi-préfabriquée avec dalles de revêtement, menuiserie et éléments 
de charpente standardisées ; l'école de Bitarelle (Corrèze) : Jacques Barge, Architecte, 
s'est proposé d'utiliser les procédés classiques de construction en recherchant l'adap- 
tation au site et aux possibilités des entreprises locales ; l'école de Saint-Dionisy (Gard) : 
CI. C. Mazet, Architecte, témoigne du souci de sortir des sentiers battus, tant par sa 
conception que par l'étude des détails ; le choix des fenêtres, des peintures et des 
teintes, comme l'utilisation d'agglomérés de Pouzzolanes, lui donnant un aspect original ; 
l'école de Rangecourt (Hte-Marne) : André Croizé, Architecte, est constituée par des 
éléments moulés et vibrés, préfabriqués sur place, la couverture ayant été réalisée 
par des dalles de béton précontraint ; l'école de Magny-les-Hameaux (S.-et-O.) : Dhuit, 
Drouin, Storez, Architectes, fait appel à une solution simple, facile à réaliser avec des 
moyens traditionnels et des matériaux locaux ; les écoles « type I.E.T.P. », de Marolles- 
en-Brie et Varennes-Jarcy, ont été conçues selon un plan circulaire, de diamètres 
identiques, avec une division au 42° de la circonférence ; ce dernier type a été choisi 
en raison de l'économie réalisée dans les quantités de matériaux à mettre en œuvre, 
et des facilités obtenues pour l'orientation et l'équipement des locaux. 


IX° TRIENNALE DE MILAN. Les récompenses obtenues par les exposants de la 
Triennale de Milan viennent d'être publiées. Nous noterons que, parmi les ouvrages 
d'architecture, le diplôme d'honneur a été décerné à M. J. de Mailly pour son ensemble 
de reconstruction à Toulon. Pour les Arts Graphiques, Grand Premier Prix à MM, Ber- 
nard, Gheerbrant et Pierre Faucheux et à M. Henri Prouvé, Architecte. Pour les Pein- 
tures, Sculptures et Ouvrages de Décoration en général : Grand Premier Prix à 
M. Bernard Léger, Médaille d'Or à M. Alexandre Noil. Le diplôme d'honneur de la 
décoration intérieure revient à Mme Ch. Perriand et à M. Sognot. Pour les Tapisseries 
et Tissus d'Ameublement : Grand Premier Prix à J. Lurçat, Diplôme d'Honneur à 
MM. Adam et Lagrange. Pour la Céramique : Diplôme d'Honneur à Babette Joulia et 
l'École de Vallauris. Travaux en Métal, émaux, etc. Premier Grand Prix à Pierre Duran- 
tet. Arts Graphiques et Illustration : Grand Premier Prix à M. Skira (Histoire de la Pein- 
ture Française Contemporaine) ; Atelier Draeger (Photographie d'habitations), Verve 
(Édition d'Art) et Jacques Villon (Gravure). 


SALON DES ARTISTES-DÉCORATEURS. Après deux années d'abstention, la Société 
des Artistes-Décorateurs tiendra son Salon du 20 mai au 29 juin 1952 au Grand Palais. 
Malgré les difficultés des circonstances actuelles, cette manifestation aura pour thème 
la Couleur et la Lumière. Les problèmes des rapports de la création artistique et de 
la production industrielle intéressant de nombreux artistes créateurs, la Société a pris 
l'initiative d'organiser des concours, dotés de prix par les Établissements suivants : 
La Société de la Rue : matière Formica et Trafolite, Prix de 80,000 et 120.000 Fr. L'Alu- 
minium Français : Prix de 100.000 et 50.000 Fr. Les Syndicats de l'Industrie du Rotin : 
Prix de 75.000 et 15.000 Fr, A ces prix viennent s'en ajouter deux autres : La Société 
d'Encouragement à l'Art et à l'Industrie : 50.000 Fr. pour un exposant non ensemblier. 
Le Prix des Anciens, attribué par les Aînés de la Société des Artistes Décorateurs à 
un jeune exposant. 

Les adhésions et renseignements pour le Salon de 1952 sont actuellement reçus 
au Secrétariat de la Société des Artistes Décorateurs, Grand Palais, Porte K, Paris. 
Tous les jours de 14 h. 30 à 18 heures, sauf le samedi. 
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INFORMATIONS 


LE SALON DES ARTS MÉNAGERS vien d'être inauguré, On sait l'intérêt 4 
trouvent auprès du grand public (plus d'un million de visiteurs en 1951) ses sections 
habituelles (machines et appareils ménagers, produits alimentaires, etc...) ainsi que 
les présentations éducatives d'architecture et d'équipement intérieur, de plus en plus 
importantes, dont l'influence heureuse commence à se faire sentir : la section de la” 
reconstruction, la sélection ''Formes Utües'', effectuée par l'U.A.M. et consacrée cette 
année au Siège, l'Appartement d'Aujourd'hui, la présentation des Artistes Décorateurs, 
etc... auxquelles se joint cette année la section américaine ‘'Design for Use’ (Objets: 
usuels). 

Le salon étant ouvert du 28 Février au 23 Mars, les visiteurs venus de nos cam 
pagnes pourront faire coincider cette visite avec celle qu'ils font régulièrement au 
Concours Général Agricole et au Salon de la Machine Agricole. 


LE XIII CONGRÈS NATIONAL DE L'HABITATION ET DE L'URBANISME se 
tiendra cette année à Alger (du 12 au 19 mai 1952) Organisée par la Confédération 
Française pour l'Habitation et l'Urbanisme, l'Union Nationale des Fédérations d'Urba 
nistes H.L.M., par l'Union des Villes et Communes de France, le Centre National po 
l'Amélioration de l'Habitation, et le Centre Paritaire des Logements, cette manifestation, 
est placée sous le patronage du Ministre de la Reconstruction et de l'Urbanisme et du 
Gouverneur Général de l'Algérie. Le Conseil Général de l'Assemblée Algérienne 
a déjà assuré les organisateurs d'un appui financier conséquent. Ce budget comprendre 
également les frais de réception de quelques cinq ou six cents congressistes ; ceux-Ci, 
en plus des Journées d'Études, seront invités à parcourir divers circuits d'étude ï 
sur place. À 


LE CONGRÈS DES TECHNICIENS DE LA SANTÉ. Le Comité de Patronage et de 
Rédaction de la Revue « Techniques Hospitalières Médico-sociales et Sanitaires » 4 
décidé d'inviter pour son Ill Congrès — qui se tiendra du 9 au 14 juin 1952 — to} 
les spécialistes qui, par leur métier, sont amenés à s'occuper de la Santé Publique. 
Ce Comité se propose par ailleurs d'inviter les organisations étrangères à se joindre 
à eux. Il se trouve que l'année 1952 représentera le cinquantenaire de la promulgation. 
de la loi de 1902 sur l'Hygiène Publique. Faire le bilan des résultats obtenus depuis” 
50 ans et déterminer la politique sanitaire de l'avenir, tel sera le thème de ce Ill‘ Congrès. 

Trois sections essentielles sont prévues qui fonctionneront durant deux jours 
1° « Les techniques de soins au service de la population », plus particulièrement exami- 
nées par les médecins et le personnel para-médical ; 2° « L'habitat sous l'angle de la 
Santé Publique », particulièrement étudié par les urbanistes, les Architectes, les Ingén 
meurs, les Entrepreneurs et les Installateurs. 3° « La gestion au service des malades », 
englobant particulièrement les problèmes de l'administration des établissement 
sanitaires et de l'équipement technique des bureaux. Une Assemblée générale tentera 
de faire la synthèse des différentes opinions émises au cours de ces journées d'étude 

Adresser toutes suggestions et communications au Secrétariat du Congrès, 6, square 
Desaix, Paris (15°), 


LE CONGRÈS CÉRAMIQUE INTERNATIONAL 1952 se tiendra à Paris du 12 au 
17 mai 1952, au Palais de Chaillot. Il se propose de réunir les spécialistes de l'Industrie 
Céramique en vue de l'étude d'une série de problèmes intéressant cette activité. 
Notons également un certain nombre de visites au Laboratoire de la Société Frangaise 
de Céramique, et au Château de Versailles. Pour tous renseignements, s’adresser 
à la Confédération des Industries Céramiques de France, 44, rue Copernic, à Paris, 


CONGRÈS INTERNATIONAL DE L'ART DECORATIF. Les membres de la Société 
des Artistes Décorateurs ont décidé de recevoir leurs confrères étrangers dans k 
courant de l'année 1953. A cette occasion et dans le cadre de l'Exposition « Les 
et Embellissements de la Vie », ils organiseront un Congrès International de l'Art 
Décoratif ayant pour but de rapprocher les Artistes du Monde entier, de confront 
leurs œuvres et leurs méthodes de travail, d'examiner leurs conditions de réalisation 
et de répondre enfin — avec la plus grande efficacité — aux problèmes de l'amélio 
ration de l'habitat qui se posent dans tous les pays. . 
Le Secrétariat de la Société des Artistes Décorateurs, Grand Palais, Porte K, Paris” 
se fera un plaisir d'accueillir, dès aujourd'hui toutes les idées ou suggestions que ce 
projet pourrait susciter et tiendra le plus rapidement possible les artistes au co 
de son organisation. À 


ASSOCIATION PROVINCIALE DES ARCHITECTES FRANCAIS. Le Bureau de 
l'A.P. pour 1951-1952 se trouve ainsi constitué : Président : Mornet, d'Angers ; Vice» 
Présidents : Barge (Châteauroux), Dameron (Corbeil), Gaston (Reims), Guerrier (Rouen); 
Lamy (Bordeaux), Legrand (Quimper) ; Secrétaire général ; Weckerlin (Lyon) ; Secré- 
taires généraux adjoints : Defresne (Argenteuil) et Blampain (Reims) ; Trésorier 
Coustet (Bordeaux) ; Trésorier adjoint : Pelleray (Dieppe) ; Secrétaires de séances ? 
Mienville (Nancy), Maeder (Nantes), Leguet (Macon) et David (Perpignan). 


CONFERENCES DE L'INSTITUT TECHNIQUE. L'Institut Technique du Batiment e! 
des Travaux Publics organise à la Salle de la Fédération Nationale du Bâtiment, 7, rue 
La Pérouse, Paris, à 17 h, 30, les conférences suivantes : 

Mardi 4 mars 1952 : l'Expérience et la’ Technique au Service de l'Etanchéité — 
Toiture en Pente, par M. A. Poirson. Mardi 11 mars : Peintures Applicables sur Cim 
— Peintures Anti-acide et Peinture Anti-alcali, par M. Wallon. Mardi 18 mars : La Soudure 
dans la Construction Métallique, par M. A, Dunoyer. Mardi 25 mars : Le Vieillisse 
des Peintures, par M. F. Pupil. Mardi 1°" avril : La Relaxation des Fils de Précontrain 
par M. G. Dawance et M. G. Champod. Mardi 8 avril : Laboratoires d'Amérique et 
Monde, par M. L'Hermite. Vendredi 18 avril : Étude des Revêtements Bétonnés pour 
Routes et Aérodromes, par M. R. Peltier. Mardi 22 avril : Les Barrages en Terre An 
cains, par M. Londe et M. Post. Mardi 29 avril : Les Barrages en Béton Améric 
par M. J. Martin. 


MARCHÉ AUX FLEURS COUPÉES. Un concours est organisé par la Ville de Paris 
pour la conception de la construction et de l'exploitation d’un pavillon destiné à abrite 
le marché aux fleurs coupées des Halles Centrales. Ce concours est ouvert excluse 
vement aux Français. Pourront y prendre part, non seulement des concurrents ag 
en leur nom personnel, mais aussi tout groupement, même constitué spécialement 
vue de ce concours. Les projets présentés devront être établis par un architecte in 
à l'Ordre des Architectes, ou par un Groupement des Techniciens comprenant al 
moins un architecte inscrit à i Ordre des Architectes. 
Des primes de 1.000.000, 800.000, 500.000 francs ainsi que d'autres, dans la limite 
d'une somme d'un million, pourront être attribuées aux concurrents. Les projets de 
être déposés du 20 au 30 mai 1952. S'adresser à la Direction du Commerce, de ln 
dustrie et de l'Approvisionnement, 2, rue Lobau, Paris (bureau 152). 


CONCOURS DE LA « MAISON FRANCAISE ». Un concours vient d'être © 
entre les architectes et étudiants français d'architecture par notre confrère « La on 
Française ». Ses organisateurs désirent faire construire pour les présenter au publie 
deux maisons (respectivement de 7.000.000 et de 4.500.000 Frs) réellement conten 
poraines, sur un terrain se trouvant à Ville-d’Avray (S.-et-O.). Les deux con nt 
ayant obtenu le 1° prix se verront attribuer la commande de l'exécution. Le Jury 
composé de 5 architectes (MM. Aimé, Bernard, Dubuisson, Roux et Sonrel) qui sero) 
assistés d'un spécialiste en équipement, M. Gascoin, d'une « spécialiste-usagère 
Mme Braive, de M. Manéra pour les problèmes financiers, ainsi que des technicier 
du Bâtiment, Il procédera par votes successifs et secrets afin de garantir l'imparti 
du jugement. Pour tous renseignements, s'adresser à la « Maison Française », 40, 
du Colisée, Paris, 


BREST. CONSTRUCTION D'UN ABATTOIR ET D'UN FRIGORIFIQUE 
VALENT. Résultats du Concours : 1er prix : (devise « Armor ») M. Fournier, 
2° prix (devise « Bison ») : M. Fournier ; 3° prix (devise « Tête de bœuf à cornes vert 
M. Madeline, Architecte, 
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Les Tapisseries d’Aubusson de Roger Bezombes pour la Salle des Fétes de la Maison de la 
France d’Outre-Mer a la Cité Universitaire de Paris (Laprade, Vernon, Philippe, Architectes). 


Un air de fête est si facilement donné à la plus vilaine muraille par le revêtement d'une étoffe 
bariolée qu'on eut, de tout temps, recours à ce moyen. 

La tapisserie, qui n'était au Moyen Age que le vêtement de l'architecture, devient à la Renais- 
sance sa parure, créant cette impression de détente de luxe, de joie de vivre par cette noble matière 
des arts et de la couleur. L'homme du Moyen Age vivait dans une féerie-d'images et de couleurs 
de ces splendeurs, le peuple en avait sa large part devant cette frise, déployant l'univers fabuleux 
de Vhistoire et du monde, décrite en un ruissellement d'images. Ce genre se perpétue jusqu'au 
XVII et XVIII® siècle sans modification profonde dans ses réalisations où se retrouvent encore 
les traditions communautaires du Moyen Age. 

Dans la vie sociale de demain, le peuple sera appelé à prendre part à toutes les fonctions 
sociales et l'art n'échappera pas à cette obligation, ou bien il périra. L'œuvre d'art devra redevenir 
image. Aux grands spectacles de la vie sociale, la tapisserie est prête à fournir ses prodigieux 
déroulements iconographiques. Il est maintenant des peintres qui pensent « en tapisserie ». Notre 
architecture, aux immenses surfaces dépouillées, s'offre, plus que le fut jamais aucune autre, à 
accueillir la vie frissonnante des tentures. L'Eglise elle-même doit comprendre cette chance de 
sortir de la médiocrité incurable où git l'Art Sacré. La mobilité de la tapisserie la défend contre 
le verdict mortel qui frappe l'objet d'art. Il faut, comme au Moyen Age, qu'elle redevienne un 
objet d'usage, qu'elle soit un accompagnement de la vie humaine et nous délivre de la tristesse 
de nos vêtures. 

Ici il s'agissait de « gainer » une pièce de tapisseries à l'échelle monumentale, comprenant 
en plus des panneaux réguliers, des trumeaux et entre-fenêtres, tapisseries sans bordures ni galons, 
venant s'encastrer dans l'architecture, tentures non pas accrochées dans l'architecture mais s’ins- 
crivant en elle, faites pour elle. 

Développant les thèmes de la France d'outre-mer, avec ses chefs coutumiers et leur cour de 
dignitaires, de pages, de danseurs, de griots, ces tapisseries rappellent le côté chevaleresque 
qui subsiste en Afrique avec ses traditions médiévales qui nous émeuvent et nous font penser à 
notre Moyen Age. C'est tout le cosmos général, avec la mythologie africaine, les solstices saisonniers 
et les mythes agricoles où l'on voit les figures à destinations magiques au pouvoir supranormaux 
des morts avec les masques conçus pour effrayer les esprits. 

Ici l'on retrouve les constellations sidérales et les fétiches des cultes. Tout le bestiaire africain, 
tatouages rituels du chasseur et de son double le guerrier, hommes-oiseaux faiseurs de pluie, 


femmes-fleurs !... 
Roger BEZOMBES. 
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CHAMBRE SYNDICALE 


DES 


ENTREPRENEURS D'ÉTANCHEITÉ 


3, Rue de Lutéce, PARIS-IVe — Tél. : ODEon 03-80 


MEMBRES ACTIFS 


ASPHALTOID (Sté Anonyme d'Exploitation des 
Produits), 8, rue Lincoln, PARIS-8e. Tél. 
Bal. 38-15. 


ASPHALTOID (Sté Anonyme pour la Fabrication 
des Produits), 15, rue du Port, HUNINGUE 
(Haut-Rhin), Tél. St-Louis 354, et chemin des 
Verriers, DIJON (Côte-d'Or). Tél. 37-19. 


ASSECO (Sté de Pose des Produits d'Etanchéité), 
44, rue de Bellechasse, PARIS-7e. Tél. Inv. 77-08. 


BOIS ET ANTISEPTIQUES (Sté des) Procédés 
S.B.A., 48, rue Raspail, PUTEAUX (Seine). 
Tél. Lon. 20-10. 


CALLENDRITE (La) (Sté Française de Matériaux 
et Produits Hydrofuges), 26, avenue de l'Opéra, 
PARIS-1er, Tél. Opé. 03-30. 


CHENNEVIÈRE Guy, 32, rue Henri-Tariel, ISSY- 
LES-MOULINEAUX (Seine). Tél. Mic. 34-80. 


DEFIGEAS (Ets), Usines de l'Ermitage, PÉRI- 
GUEUX (Dordogne). Tél. 219. 


DESTRAIS ET Cie, 49, rue Campeyraut, BOR- 
DEAUX (Gironde). Tél. 878-10. 


FROMENT ET Cie, 52, cours de Verdun, 
BORDEAUX (Gironde). Tél. 883-66. 


GESLOT Marcel, 1, rue Etienne-Dolet, ISSY- 
LES-MOULINEAUX (Seine). Tél. Mic. 37-37: 


HELIPE (Ste Anonyme), 36-38, rue du Parc, 
ALFORTVILLE (Seine). Tél. Ent. 39-50. 


LAGESSE ET NEYMARC (Eis) « COUVRA- 
NEUF », 8, rue Rouvet, PARIS-19e, Tél. Nor. 18-82 


LASGORCEIX Camille (Entreprise), 8, rue Fran- 
çois-Villon, PARIS-15e. Tél. Vaug. 13-00. 


LEVEQUE (Entreprise Marcel), 80, bd de Picpus, 
PARIS-12°. Tél. Did. 20-00. 


PAIX ET Cie (Département SAMTOR), 64, rue 
La Boétie, PARIS-8e. Tél. Ely. 92.35. 


PATERCQ (Ets Roger), 4, rue des Libellules, 
TOULOUSE (Hte-G.). Tél. 494-64. 


PICQUENARD (Ets Robert), 40, bd Auguste- 
Blanqui, PARIS-13e, Tél. Gob. 43-63. . 


QUIGNON et Cie, 10, place Wilson, LYON- 
VILLEURBANNE (Rhône). Tél. Lalande 10-68. 


RUBEROID (Sté Anonyme), 254, bd Saint-Ger- 
main, PARIS-7e. Tél. Bab. 15-96. 


SPECIALITES » SIC «, 241, rue du Fg-Saint- 
Martin, PARIS-10¢. Tél. Nor. 10-09. 


Sté @ETANCHEITE ET D’ASPHALTAGE DU 
SUD-OUEST, 17, rue Saint-Joseph, TOULOUSE 
(Hte-Garonne), Tél. 493-18. 


Sté T.I.B.E., 16, rue Séguier, PARIS-6¢. Tél. 
Dan. 55-91. 


Sté SEURALITE, 17, quai de Grenelle, PARIS- 
15e. Tél. Suf. 02-77-78, 


Sté TOCOVER, 21, rue Doudeauville, PARIS-18e. 
Tél. Orn. 26-97. 
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ÉTANCHÉITÉ 


Réaliser l'étanchéité à l’eau des bâtiments et des ouvrages 
d'art est un des problèmes essentiels qui se posent à chaque 
constructeur. Pour le résoudre, de nombreux procédés sont 
appliqués actuellement, reprenant parfois, avec des moyens 
modernes, des techniques remontant jusqu’à l'Antiquité. Etan- 
chéité des fondations, des murs, de la couverture (toits inclinés 
et toitures-terrasses), l'étanchéité des adductions et des réser- 
voirs d’eau, des ponts, des barrages, sont des aspects divers 
de ce problème. 

Il nous a paru intéressant de parler de cette question toujours 
actuelle de l'étanchéité, et de noter les différents procédés 
d'étanchéité par imperméabilisation, l’étanchéité des barrages, 
des toitures en béton armé et des ouvrages d’art, et d’autre 
part, de réunir quelques études concernant de nouveaux types 
d'étanchéité ou définissant les théories les plus récentes au sujet 
des matériaux déjà universellement appliqués. 


terminologie des hydrocarbures utilisés en étanchéité 


La terminologie des hydrocarbures utilisés en étanchéité 
n'est pas encore homologuée à l’A.F.N.O.R. Elle a fait l’objet 
d'importantes discussions ; néanmoins, nous donnons ci-après 
la classification qui nous semble la plus rationnelle et qui est 
fréquemment employée dans les milieux « Etanchéité », 
Produit théorique 

Le bitume, base des étanchéités autres que l’asphalte coulé, 
est un mélange d'hydrocarbures naturels ou pyrogénés ou de 
leurs combinaisons (souvent accompagnés de leurs dérivés non 
métalliques), mélange pouvant être liquide, semi-solide ou 
solide, caractérisé par un pouvoir nettement adhésif et qui est 
entièrement soluble dans le sulfure de carbone. 

Produits naturels 

Le bitume naturel est formé de bitume mélangé à des matières 
dans le sulfure de carbone (eau, argile, impuretés organi- 
ques, etc.) et contenant peu de matières volatiles. 

Le bilume naturel raffiné est un bitume naturel ayant été 
débarrassé totalement ou partiellement de l’eau, ainsi que d’une 
certaine partie des matières insolubles dans le sulfure de carbone 
qu’il contenait. 

L’asphalte est une roche sédimentaire, habituellement cal- 
Caire, naturellement imprégnée de bitume. C’est une véritable 
condensation moléculaire que l’on réalise par déplacements 
d’atomes d'hydrogène et soudure de molécules par la liaison 
monovalente ainsi libérée. 

La roche d’asphalte doit contenir au moins 6 % de bitume 
naturel. 

Le mastic d’asphalte pour étanchéité, base de l'étanchéité en 
asphalte coulé, est fabriqué par un mélange intime à chaud 
d’une roche d’asphalte calcaire broyée avec un bitume naturel 
raffiné ou un brai de pétrole. 

L’asphalte coulé pour étanchéité est un mélange de mastic 
d’asphalte avec du bitume naturel du brai de pétrole ou des 
soudrons de schistes, mélange destiné aux travaux d’étanchéité. 
L’addition des produits désignés ci-dessus au mastic d’asphalte 
a lieu au moment de l'emploi. 

L’asphalte coulé sablé pour étanchéité est un asphalte coulé 
contenant une certaine proportion de sable ajouté au moment 
du malaxage. 

Produits pyrogènes 

Les brais sont des mélanges d'hydrocarbures et de leurs 
dérivés provenant des pétroles, des goudrons ou autres matières 
organiques, noirs ou bruns foncés visqueux ou solides, fusibles 
bu agglomérants. Ils sont obtenus notamment par évaporation 
partielle, distillation fractionnée ou par tout autre procédé. 

Il est obligatoire de toujours faire suivre le mot « brai » du 
nom de la matière dont il est extrait. Ex. : Brai de pétrole, 
Brai de goudron de houille, ou bitume asphaltique. 

Le brai de pétrole est un produit provenant de la distillation, 
de l'oxydation, du craquage du pétrole ou de tout autre procédé. 
Get hydrocarbure est solide ou peu fluide à la température 
ordinaire ; il contient peu de produits volatils, a des propriétés 
agglomérantes caractéristiques et est pratiquement soluble 
dans le sulfure de carbone. 

Suivant les procédés utilisés pour sa fabrication, on classe 
les brais de pétrole en : 

— Brais de pétrole de distillation ; 

— Brais de pétrole par oxydation ou soufflage. 

Le brai de goudron est un produit restant après évaporation 
bartielle ou distillation fractionnée des goudrons ou des produits 
soudronneux. 

Le ciment volcanique. Sous cette appellation, on désigne un 
somposé à base de goudron de houille (généralement de haute 
température), avec adjonction éventuelle de soufre, de résine, 
Vhuiles anthracéniques ou lourdes et autres produits. 


stanchéité par multicouches 


Ciment voleanique 


Le ciment volcanique est produit en partant de la distillation 
lu goudron. Il peut être obtenu également par reconstitution. 


Caractéristiques : 
Il est homogène et brillant; Densité à 200 C : 1,15 minimum. 
Point de ramollissement bille et anneau : de 40 à 60°C; 
Teneur en cendres : maximum 0,5 %; en eau : maximum 0,39; 
Pénétration à 25° C : maximum 120 ; 
Indice de coulage à 40° C ; au maximum 500 % ; 
Distillation jusqu’à 250° C : au maximum 4 % de distillat 
Chauffé à 110° C, il ne peut pas mousser. 


Bitume et brai de pétrole 


BITUME NATUREL. 

1. — Définition et origine : Le bitume naturel se présente 
dans la nature sous forme de mélange dans lequel le bitume 
asphaltique est associé à des matières naturelles inertes. 

Le bitume naturel provient de l’île de Trinidad (Amérique 
Centrale), de Bermudes (Vénézuela), de Selenitza (Albanie). 

Tout bitume naturel de qualité équivalente peut, sur agréa- 
tion préalable de l'Administration, être également utilisé. 

2. — Caractéristiques : 


à 25° C à 15° C 


| Trinidad sn Selenitza | nn 


Poids spécifique”... nee 


1.400 à 1.420/1. 1.220 à 1.240 à 1. 240/1.050 à 1.073 050 à 1.075 


Point de ramollissement bille et 


AIROATE Eten tepev stoke eee vers ciate s 94 à 97° C | A MU c| 62 à 71° C 
Pénétration 25° C - 100 gr. 5 sec. -| 1à7 20 à 30 
aig AS TIMOR NE En | 


Solubilité dans le sulfure de carbone 76,6 à 79,5 %| 90 à 98 % 
Perte à la volatilité, 5 heures 50 gr. | 


| 
| 
| 
= | 0,5 % max | 
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BRAI DE PETROLE. 
1. — Origine. Le brai de pétrole est obtenu par distillation 
des pétroles bruts asphaltiques. 
2. — Caractéristiques : 
| Min | | Max 
— ET ha | | —— 

Flux 1 | 1.000 à 1.010 | 31 NES 00 | (MEtso % 
Bit. 1 | 1.000 à 1.030 34-38 | 280-320 | 100 + 99 % 
Bit. 2 | 1.010 à 1.040 | 37-43 | 180-200 | 100 + 99 2 
Bit. 3 | 1.010 à 1.050 45-52 | 80-100 | 100 | + 99 2% 
Bit. 4 | 1.020 à 1.060 49-56 60-70 100 4199 | 2% 
Bit. 5 | 1.020 à 1.060 51-58 50-60 100 +99 | 2% 
Bit. 6 | 1.020 à 1.060 42-60 40-50 | 100 + 99 2% 
Bit. 7 | 1.030 à 1.070 59-69 | 20-30 30 + 99 2% 
Bit. 8 | 1.040 à 1.080 65-75 | 10-20 5 | +99 21% 
Bit. 9 | 1.050 70-80 25-35 | 3 + 99 2% 
Bit. 10 | 1.050 80-95 10-45 | 3 + 99 2% 
Bit. 11 1.050 90-120 8-20 DH 00 2% 
Bit. 12 1.050 130-140 7-12 1/2 | +99 2% 
Bit. 13 1.050 78-98 5-12 1/2 | +99 2% 


Les brais 1, 2 et 3 sont utilisés pour les émulsions. 

Les brais 3, 4, 5 et 6 sont utilisés pour la préparation des 
bitumes fluidifiés. 

Le flux et les brais 1 à 8 entrent dans la composition des 
mastics d’asphalte. 

Les brais 4, 5 et 6 sont employés pour les bétons asphaltiques. 

Les bitumes 2 à 13 sont employés dans l’établissement des 
toitures et isolations et dans la fabrication de chapes souples, 
feutres, vernis, etc. 

On voit, par cette énumération, que l’on dispose en France 
d’une quantité d’hydrofuges mais il serait dangereux d’employer 
sans de très sérieuses références tous les produits commerciaux 
vendus sous ce nom : un grand nombre d’entre eux sont plus 
nuisibles qu’utiles. Il ne faut pas non plus se laisser séduire par 
quelques procès-verbaux de laboratoire qui ne permettent géné- 
ralement pas de tirer une conclusion utile sur la valeur du 
produit : un procès-verbal d’imperméabilité, sous une pression 
de X kilos, ne prouvera pas que cette imperméabilité sera 
conservée dans quelques années et ne prouvera pas que le 
béton a perdu une partie de sa résistance à la compression et 
fournira une mauvaise résistance à l’adhérence. Toutefois, un 
excellent essai consistera à faire imperméabiliser par un enduit 
hydrofuge la surface extérieure d’un bloc de béton vieux, per- 
méable à l’eau, à l’intérieur duquel on fait agir une pression 
d’eau dans des conditions déterminées. Comme le signale 
M. Debés, dans bien des cas, l’efficacité d’un hydrofuge n’est 
que temporaire et limitée aux premiers temps de durcissement. 
Ultérieurement, certains mortiers hydrofugés deviennent plus 
perméables que s’ils ne l’avaient pas été. 

Les produits d’imperméabilisation par hydrofuges deman- 
dent des connaissances très complètes de la part du conducteur 
chargé de les entreprendre. Celui-ci, en effet, devra allier aux 
connaissances de l’entrepreneur de maçonnerie, celles du chi- 
miste. Ce serait une grave erreur que de penser qu’un produit 
peut être mélangé à un ciment non défini, en des proportions 
quelconques. Chaque cas est un cas d'espèces et ne peut être 
résolu que par des entreprises très averties, qui devront avoir 
à leur actif des résultats contrôlables, des références obtenues 
depuis de longues années. Elles devront, en outre, se charger 
de la réalisation de leurs travaux, et non pas se contenter de 
vendre « l’hydrofuge universel », qui a donné les déboires que 
nous connaissons tous. 

Extraits d’une Etude de M. G. VARLAN. 


Maitre de Conférences à l'Ecole Nationale du Genie Rural 
et à l'Ecole Nationale Supérieure des Beaux-Arts, 
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a La porte en glace 
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DE TÉLÉVISION ÉQUIPE L’IMMEUBLE 1952 


La qualité de toute réception radioélectrique correcte est subordonnée à 
l’utilisation d’une antenne convenable, c’est là une nécessité reconnue ! 

Dans la généralité l’antenne extérieure s'avère indispensable... Jusqu'ici, son 

installation était une source d’inconvénients indéniables : montages multiples: 
risques de déprédations, inégalité d’un locataire à l’autre. 

Que de conflits quotidiens entre les usagers eux-mêmes ; que de rapports 

tendus avec le propriétaire refusant son autorisation. Et, pourtant, à une 

| époque où le récepteur de radiodiffusion fait partie du confort de chacun, alors 

que le téléviseur voit son utilisation s’accroître sans cesse, comment priver 
| légitimement d’une jouissance normale leurs possesseurs ? 

L’antenne collective résoud radicalement la question! Elle apporte non 
seulement la suppression de tous les défauts précités mais encore de substantiels 
avantages : sa fixation simple, sa robustesse assurent une sécurité totale. L’élé- 
gance de son mât et l’absence de tous fils ou haubans sauvegardent entièrement 
l'esthétique de l’immeuble. De construction entièrement métallique (duralumin 
spécialement traité contre la corrosion) elle se compose d’un élément unique 
assurant, simultanément, la réception de la radiodiffusion et de la télévision 
dans des conditions optima de qualité. 

Une seule antenne collective dessert, jusqu’à concurrence de quarante, tous 
les locataires d’une même habitation, transmettant à chacun son et image sans 
interférences ni parasites. Tous les appartements comportent un branchement 
relié, en dérivation, au câble blindé de descente centrale (voir figure). La dis- 


SOUS-TOITURES 
— tribution générale radioélectrique se trouve ainsi réalisée dans des conditions 
i= i semblables à celles de la distribution générale électrique. 
A RM le E L’antenne collective est le résultat de quinze ans de travaux et d’expérience 


pratique; sa production industrielle en matériaux de haute qualité, ’importance 
de ses possilbités de fabrication sont autant de facteurs d’une perfection 


ut | | À | inégalées. Son constructeur (1) en effectue l'installation et le contrôle quelle 
| que soit la localité ; seul spécialiste habi- 

canes serene lité désormais à accéder au toit de l’édi- 

| fice, il procure tous apaisements au 


M U RS et CLOISONS ISO LANTES L’antenne collective équipe, dès mainte 
 STUMER | | 


nant, de nombreux immeubles (Paris 
COMPTOIR DE VENTE : 


province) ; elle est en service permanent 
dans les ministères, ambassades, admi- 
86, avenue Félix-Faure, PARIS XV: | 
Tél. : LECOURBE 95-49 


nistrations, grands magasins ; partout, 
elle donne complète satisfaction. Il appa- 
66, boulevard Keenig TOULOUSE 


raît judicieux de prévoir, dès l’établisse= 
Tél. : GAR. 87-99 | 


PLANCHER INSONORE 


| L’ANTENNE COLLECTIVE DE RADIO ET 
| 
| 


ment de vos plans, cette installation d'une 
telle portée pratique. En tous cas, la pose 
sur vos réalisations en cours, comme sur 
les plus anciennes, d’une antenne collective 
constitue un élément certain de pro 
et de valorisation. 

Nous avons tenu à vous présenter une 
nouveauté aussi sensationnelle, car Pan- 
tenne collective paraît devoir répondre 
indéniablement à vos besoins réels. Ses 
avantages et qualités imposent, sans 
doute, son adoption dans la généralité de 
vos constructions, de même que leur 
équipement électrique. Ainsi, vous attein” 
drez au «nec plus ultra » d’un confort 
ment moderne! N'hésitez pas à vo 
documenter plus largement. 

(1) M. PORTENSEIGNE S. A. RADIUS 
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L’INDUSTRIALISATION DE LA PIERRE 


En France, l’industrie extractive de la pierre et son façonnage après extrac- 
tion, étaient restés au stade artisanal jusqu’à ces dernières années, faute de 
débit suffisant, dans certains cas, manque de capitaux, peu de contact avec 
les industries mécaniques. Les énormes besoins, créés par les exigences de la 
guerre et ses conséquences, ne furent plus comblés par certains types d'activités 
et il fallut recourir soit à des produits nouveaux, soit aux produits traditionnels 
un peu écartés du domaine public du fait de la concurrence d'industries beaucoup 
plus jeunes. 

La pierre étant utilisée dans les travaux publics et le bâtiment, il était normal 
de l'employer, étant donné que les autres matériaux de construction faisaient 
en partie défaut, ou ne répondaient pas aux exigences des architectes et des 
ingénieurs soucieux de conserver à une province son caractère propre. 

La demande étant faite, il fallait la satisfaire. On commença d’abord à 
extraire des matériaux autres que la pierre où la notion de forme géométrique 
importait peu, comme par exemple le gypse. Il fallait surtout produire du 
tonnage. Le travail consistait alors en havages et rouillures secondés par des 
charges d’explosifs, ce qui permettait à chaque phase d'opération de disloquer 
130 tonnes de produits. Vers 1937, une société française avait passé, à cet effet, 
commande d’une machine à extraire anglaise. Lors de sa livraison, la machine 
fut coulée par un navire ennemi et il fallut utiliser d’abord des machines de 
remplacement et ensuite attendre la seconde machine qui ne fut livrée qu’après 
les hostilités. De là à utiliser ce type de machine pour l'extraction, il n’y avait 
qu'un pas, il fut franchi par une grande société de Travaux Publics soucieuse 
de moderniser ses méthodes de travail. 

C’est ainsi qu’une machine d'extraction Mavor et Coulson de Glascow 
fonctionne à Caen, et permet d'obtenir des blocs de pierre, à une cadence 
jusqu'ici inégalée. Débit moyen : 50 m* par jour. 

jen ne sert d'extraire vite si l’on continue à débiter les blocs, soit au fil, 
soit au passe-partout à main, Ces moyens sont très coûteux parce que trop lents. 
Le problème fut étudié par une firme française spécialisée depuis longtemps 
dans les machines à abattre ou tronçonner mécaniquement les arbres : les 
Etablissements P.P.K. de Courbevoie. Cette maison avait pu, au cours des 
années précédentes, reporter tout son effort sur la robustesse et la légèreté de 
ses scies à chaîne portatives. Son expérience l'avait conduite à utiliser toutes 
les formes d'énergie motrice, à savoir : l’essence ; l'électricité ; l’air comprimé. 
Dans chacun des trois agents moteurs ci-dessus, une gamme de longueur de 
sciage allant de 0 m. 25 à 2 m. 50 permettait tous les sciages. Les essais pour- 
suivis sur trois ans aboutirent à la mise en fabrication de scies avec moteurs 
protégés, et chaînes équipées de pastilles en carbure de tungstène appropriées 
au travail de la pierre tendre. Des nuances de carbures appropriées, une forme 
et une disposition spéciales des dentures, ainsi qu’un choix judicieux des vitesses 
de coupe, ont abouti à la fourniture de scies nouvelles, celles-ci répondant aux 
besoins de la clientèle travaillant la pierre ferme, et donnant plus de commodité 
aux ouvriers. La facilité d'exécution d’un trait a été amélioré grâce aux machines 
équilibrées, avec lame dans le plan de symétrie de la machine, la main-d'œuvre 
ent pas forcément recrutée parmi les tailleurs de pierre si rares à l’heure 
actuelle. 

Pour arriver à ce résultat, les Etablissements P.P.K. ont doté leurs ateliers 
des machines les plus modernes, et ont recruté une main-d'œuvre qualifiée. 
Aussi, plus de 200 usagers représentant 300 scies P.P.K. de tous les modèles, 
façonnent la pierre dans toutes les provinces de France. A Caen notamment, 
60 scies de cette marque contribuent à la reconstruction rapide de cette ville 
particulièrement sinistrée. C’est la plus grande concentration de scies qu’il ait 
été donnée de voir depuis qu’existe cette spécialité. En dehors des grosses 
machines d'extraction, un rapide progrès a été constaté dans les méthodes de 
sciage de la pierre. Tous les efforts ont été tendus pour créer des machines 
légères, robustes et à grand rendement, conditions indispensables pour l’'évo- 
lution des constructions en pierre. 


CE QU’EST « HERAKLITH » 


L’appellation héraclite étant souvent employée abusivement pour désigner 
des matériaux à base de fibres de bois à liant hydraulique absolument différents 
de nos véritables plaques « Heraklith » (marque qui a été lancée par nos soins 
il y a plus de 30 ans), nous nous permettons d’attirer votre attention sur le 
fait que Heraklith n’est pas une appellation générale désignant toutes les plaques 
légères à base de fibres de bois, mais constitue une marque synonyme de qualité 
des plaques à base de fibres de bois fabriquées par les Usines Heraklithwerke, 
Ferndorf (Autriche), au liant magnésien. Tous les avantages, résultats d’exa- 
mens, expertises, modes d’emplois communiqués dans nos publications ne 
concernent que la plaque Heraklith d’origine, et sont sans valeur pour les plaques 
légéres de construction fabriquées avec d’autres liants et selon d’autres procédés. 

Grâce à leur fabrication entièrement automatique et mécanique, selon un 
procédé breveté, les véritables plaques Heraklith ont une densité régulière et 
des dimensions constantes dans des limites restreintes de tolérance. 

Par suite d’un traitement spécial, les plaques Heraklith, dont le liant est 
à base de magnésie, garanti sans agents corrosifs, à l’encontre des imitations, 
n’acecusent à l'usage ni retrait, ni dilatation, et n’attaquent ni l'acier, ni les 
métaux qui se trouvent en leur contact. 

Elles sont ininflammables, les fibres de bois étant pétrifiées par traitement 
one à haute température. Pourvues d’un enduit, elles servent de cloison 
coupe-feu. 

es caractéristiques particulières parmi tant d’autres propriétés, font de la 
plaque Heraklith le matériau de construction léger et isolant par excellence. 
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LES NOUVEAUX REDUCTEURS 
DE PRESSION D’EAU 


Appareil en laiton décapé possédant une entrée et une sortie en 15/21, 
une troisième voie taraudée à 14/125 permet la pose d’un manomètre, c’est un 
appareil simple et facile à régler qui est indispensable dès que la pression d’eau 
est supérieure à 6 kg/cm? dans les canalisations (Fabr. Le Bozec el Gautier à 
Courbevoie). 


La revue « Techniques et Architecture » cherche : 


UN JEUNE ARCHITECTE OU ETUDIANT (ÉTUDIANTE) 
LIBRE LA DEMI-JOURNÉE 

s'intéressant au travail de Rédaction et dont les conceptions en matière 
d'architecture correspondent à la doctrine de la Revue, 

Il est essentiel pour ce travail, de pouvoir analyser et résumer rapi- 
dement des textes techniques, savoir réunir des documents et en choisir 
les plus caractéristiques. _ 

Adresser les propositions manuscrites par lettre au Rédacteur en Chef 
de « Techniques et Architecture », 19, rue de Prony, Paris-17*, en indiquant 
la formation reçue, le temps disponible et les prétentions. 


ENTREPRISE AICHINGER S.A. 
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